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IMPRIMERIE D"HEBDO T.C. 

POUR TOUT CHANGEMENT D"ADRESSE : 
joindre la dernière bande avec 2 F en tim• 
bres. lndiqL·er la nouvelle ~drosse con1plète. 

MENDICITE 

• Si vous appelez 566.45.64 (ligne 
directe de la rédaction de TS) per~ 
sonne ne vous répondra : comme on 
n 'a plus de sous pour payer le télé­
phone, on nous a coupé la ligne. Si 
vous voulez nous appeler, composez· 
le 566.45.37 (ligne du P.S.U.). E.t puis 
pensez aux abonnements ou à la 
souscription ... 

Calendrier 

• 20 septembre, de 15 h à 17 h • 
Aix en Provence : Librairie L'Anti­
dote, 15 rue Fernand Dol : projec­
tion du film « Contre le courant », 
réalisation de l'équipe cinéma de 
la Fédération de la Seine. 

• 21 -22 septembre, Paris • 9 
rue Borromée : week-end de tra­
vail de la commission nationale 
agricole du PSU. 

Petites annonces 

• Cherchons conducteur of­
fset, ayant bonnes notions de photos 
et confection de plaques. S'adr6'iser 
Fédé de Côte d'Or - PSU 20 rue d'As­
sas 21 000 Dijon. 

• Appel à l'intention des mili!ants 
travailleurs de la Fédération natio­
nale Mutualité française ~ prière se 
faire connaitre au plus vite dans le but 
d'établir des liaisons internes. 
Contacter la Commission nationale 
entreprise, 9 rue Borromée Paris 15e. 

APPEL-CHILI 

• Deux de nos camarades 
chiliens ont été libérés par la 
Junte après ·neuf mols de dé­
tention. 

Ils ont besoin dans les plus 
brefs délais : 

- de contrats de travali 
(sans qualification) ; 

- et d'une solidarité fi­
nancière pour l'achat des bli­
lets d'avion. 

Nous lançons un appel de 
solidarité à tous les camara­
des. 

Prendre contact avec T.S. 

lt..._ 

pour la préparation 
du Conseil National 

Ce numéro comprend les textes d'o· 
rientation issus de la Direction 
politique nationale préparatoire au 

Conseil National des 5 et 6 octobre à Orléans. 
Ce conseil est important pour le PSU et pour 1~ 
socialisme autogestionnaire. C'est pourquoi 
une réflexion la plus approfondie possible 
doit avoir lieu dans le parti. 

Le débat doit être mené de la manière la 
plus démocratique. Pour que chaque cama­
rade puisse étudier au mieux ces textes et 
puisse confronter le plus largement possible 
son point de vue à d 'autres, les conseils· fédé­
raux devraient.être situés le plus près possible 
dÙ Conseil national , et les réunions. de sec­
tions le plus près possible des conseils fédé­
raux, afin de ménager le max imum de temps 
pour le débat. 

L'utilisation des textes en vue du Conseil 
national appelle les précisions suivantes : 

1) Après la présentation des textes, le Conseil 
national procédera à un vote de prise en 
considération contradictoi re entre les trois 
textes. C'est sur cette base que sera compo­
sée la commission des résolutions. 

2) Par conséquent, les sections, puis les fédé­
rations devront au préalable discuter ces tex-

. ttre un vote de prise en considération 
tes eme d . · d 
et ie cas échéant, apporter à 1~ . 1scuss1~n 

I 
es 

a~endements ou des prop<?sL1t1onsds.ucr e o~
1 tel texte qu'ils auront cho1s1. _ors u. onse1 

national, ces textes compleme_ntaireJ. ;~ 
amendements pourron~ être _versecs ~

1
u ~ at 

de la commission des resolut1on~. e e~c1 es 
chargée d'élaborer une_ ou plus1~urs resolu-

t. qui seront soumises ensuite au vote 
ions , . . 1 d f' d 

du conseil. A l'assemblee g~nera _e e in e 
Conseil ne peuvent être presen!es q~e des 
amendements ou des teres presentes à la 
Commission. 
3) Délegués et mandats: la règle pour les dé-
légués est de 1 de droit par fédérati<;>n,_ plu_s 1 
par fraction de 100. Exemple : une federat1on 
de 50 militants présente deux délégués, une 
fédération de 150 a 3 délégués, etc. Po~r les 
mandats, la règle est 1 mandat de dr~:>1t par 
fédération , plus 1 mandat par _tract1_on_ de 
20 adhérents à jour de cot1sat1on diminué 
de 1 o % : soi t, de 0 à 10 adhérents, 1 mandat ; 
de 11 à 30, 2 mandats ; de 31 à 50,3 man­
dats ; de 51 à 70, 4 mandats, etc. ■ 

(*) Chaque texte est désigné par le nom ~e 
son rapporteur à la D.P.N. Le texte Chapu1s, 
majoritaire, a recueilli 39 voix, le texte Le­
duc 21, et le tex te Barjonet 7. 11 y a eu 2 
abstentions. 

la rentrée chez S YROS 
1 - CHILI 
• 1970: ITT et la GIA cherchent à empêcher Allende d'arri­

ver au pouvoir. 

• 1972: le journaliste américain Anderson publie les do­
cuments d'ITT 

• 1973: Pinochet met en.œuvre les plans d'ITT et de la 
GIA 

• 1974: les Editions Syros publient la première édition 
française des documents. 

En vente 10 F. chez Syros, 9 rue Borromée. 
Paris 15° CCP. 19.706.28 Paris. 

fll it-i•i •X•Iïi•l ~,13 ~ i (j i C•) ~ 1 
- n° 62-63-64: le capitalisme et la fiscalité (4,00 F) 
- n° 65-66 : matérialisme dialectique et matérialisme h is-

torique (2,50 f) 

- supplément: « Dossiers de formation » : les stratégies 
du mouvement ouvrier; les réponses politiques du.PSU ; vie, 
animation et structures du parti (la série de 4 : 8,00 F) 

._._ ... =i-.1 i11111r11•] il-il 
• Chlll 1970-1973, un peuple en lutte (par le coliectif 

Chili PSU 8,00 F) . 
• Critique Socialiste 11° 18: l'élection présidentielle 

(avec les articles de Roland Cayrol, Victor Fay, Michel Mou­
sel, Robert Chapuis, Jean Le Garrec, Alain Richard 8,00 F) 

• L'enfer des . pompiers (par Jean-Jacques Lubrina 
18,00 F). 

1.,., ...... , •.. 
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texte CHAPUIS 

donner 
toute sa force 
au socialism~ 

autogestionnaire 

L·e PSU est à un tournant décisif de son his­
toire. En choisissant, en décembre 1972, d'ap­
puyer son action sur la perspective du socia­

lisme autogestionnaire et la pratique du contrôle 
ouvrier et populaire (" Contrôler aujourd'hui pour 
décider demain » ), en choisissant, en novembre 
1973 contre le risque groupusculalre, la construc­
tion de l'unité populaire et d'un puissant mouve­
ment pour /'autogestion socialiste, le PSU a rencon­
tré tous l es problèmes de la gauche et du mouve­
ment ouvrier dans ce pays. C'est pourquoi, il se 
trouve aujourd'hui devant de nouvelles responsabi­
lités. 

Au PSU, l'unité n'est pas un thème de propa­
gande pour développer l'organisa tion. Nous avons 
toujours refusé les faux semblants, la fausse unité : 
l'unité, c'est celle des travailleurs eux-mêmes, c'est 
aussi celle qui tes lie à toutes tes couches qui subis­
sent directement ou indirectement l'oppression et 
/'exploitation capitaliste. Unité de classe, unité po­
pulaire : elles ne se bàtissent pas à coup de slo­
gans ; elles se constituent jour après jour dans les 
luttes antl-capitallstes, en faisant évoluer le rapport 
des forces en faveur des travailleurs sur tous les 
terrains : dans la production, dans tous les lieux et 
sous toutes les formes où se produisent et se repro­
duisent les rapports sociaux, dans les Idées et les 
insti tutions. 

Le mouvement de Mai 68 a révélé : 

- /a force de l'unité populaire lorsqu'elle 
s'exerce sur le terrain social: ce que les partis de 
gauche, sclérosés par Jeurs traditions et leurs divi­
sions, n'avalent pu faire, les jeunes, les travall/eurs, 
Je peuple lui-même pouvaient le réaliser : l'Etat 
bourgeois vacll/ait sur ses bases ; 

- mals aussi la force de la bourgeoisie qui a su, 
à travers des décennies de domination (à peine 
Interrompue en 1936 et en 1944) constituer son 
unité politique et idéologique. En particulier il lui 
est possible tantôt de juguler politiquement les 
mouvements sociaux (élections et répression en 
juin 68), tantôt de freiner les mouvements politiques 
par quelques réformes sociales et certaines modali­
tés du développement capitaliste, comme· on Je volt 
aujourd'hui, aprés les 49,3 % de Mitterrand. 

Tribune Socialiste - 23 septembre 1974 

Les travailleurs ont bien senti que, pour l'avenir 
de leur lutte, i ls ne pouvaient opposer mouvement 
social et mouvement politique et c'est pourquoi ils 
ont été si nombreux à accorder leurs voix à Fran­
çois Mitterrand. 

Le développement conjoint du mouvement so­
cial (qui s'exprime dans les luttes revendicatives et 
les luttes pour le contrôle ouvrier et populaire) et du 
mouvement politique (qui s' exprime inévitable­
ment sur le terrain des institutions et notamment 
sur le terrain électoral, même s'il doit prendre garde 
de nè pas s'y enfermer), ne peut attendre ni 
quelqu'échéance sociale (la grève générale tant 
espérée !) ni que/qu'échéance politique (législative 
ou présidentielle). C'est dès maintenant, quotidien­
nement, sur chaque conflit et à tous les niveaux -
local, régional, national et, désormais, européen -
que la lutte politique et sociale doit être menée. Elle 
doit l'être sur une base de classe ; elle doit l'être 
aussi nécessairement, dans notre type de société, 
sur une base de masse. 

Le mouvement ouvrier est-il en mesure de mener 
cette lutte ? La gauche est-elle en mesure de ré­
pondre à cette exigence ? Ces deux questions sont 
liées, qu'on le veuille ou non, et il est vain de vouloir 
les fuir, les uns à travers le simple développement 
des contestations spontanées, les autres à travers 
la formation d'un parti révolutionnaire d'extrême­
gauche qui se substituerait un jour à la gauche par 
on ne sait quel miracle et dont on ne volt guère, au 
demeurant, les bases objectives. A ces deux ques­
tions, nous avons des réponses claires, précises, 
mals si certains n'osent pas toujours les donner, 
c'est qu'elles sont terriblement contraignantes. 
N'hésitons pas à le dire : 

1)- l'avenir du mouvement ouvrier passe par le 
développement en son sein du courant socialiste 
autogestionnaire qui est porteur des plus fortes 
contestations du systéme et permet tes alliances à 
la fols les plus targes et les plus offensives ; 

2)- l'avenir de la gauche passe par sa restructu­
ration sur la base du socialisme autogestionnaire : 
l'immob/1/satlon que provoque la compétition 
(qu'elle soit aimable ou hargneuse) entre la soc/a/­
démocratie et le parti communiste ne peut être 

vaincue que par un dépassement. C'est pourquoi le 
PSU s'était créé ; pendant longtemps ses di visions 
ne fui ont pas permis de faire de sa volonté profonde 
un projet politique : aujourd'hui, après Mai 68 et 
après mal 74, l'heure est venue. Le PSU doit être 
capable de créer les conditions nécessaires à la 
formation d'une grande force socialiste autoges­
tionnaire. S'il ne le fait pas, il perd sa signification. 
S'il ne le fait pas, la gauche tout entière est vouée à 
l'immobilisme quels que soient les efforts que d'au­
tres - et en particulier la CFDT - pourront déve­
lopper sur Je terrain des luttes sociales. 

Aujourd'hui les choix sont clairs ; il y en a trois et 
aucun autre : ' 

• - rompre le mouvement engagé en mai 74 et 
prendre le chemin où voulaient nous mener cer­
tains de ceux qui proposaient ta candidature de 
notre camarade Piaget aux présidentielles : rejoin­
dre les groupes d'extrême-gauche en brandissant 
le drapeau de /'autogestion comme signe de rallie­
ment. Ce serait nous enfermer dans les impasses où 
se trouvent tous ces groupes et mettre gravement 
en cause le 'sens politique et social de l'autogestion 
socialiste dans Je mouvement ouvrier ; 

- rejoindre l'union de la gauche autour du pro~ 
gramme commun, éventuellement amélioré. Ce se­
rait, nous le savons, car notre Jugement sur le pro-· 

.gramme commun n'a pas changé, soumettre tout le 
mouvement ouvrier aux négociations entre le PC et 
le PS tels qu' ils sont. Notre rôle de militants politi­
ques n'est pas d'être à gauche ce que les radicaux 
sont à droite par rapport au programme commun : 
nous ne sommes ni des figurants, ni des candidats 
en mal de circonscription. Notre rôle, c'est de per­
mettre à la gauche d'aller au-delà du programme 
commun, c'est de contribuer à la débloquer dans 
son mouvement vers ta prise du pouvoir : ce déblo­
quage passe par la capacité du socialisme autoges­
tionnaire à jouer un rôle de plus en plus dominant­
et non pas un rôle d'appoint - à l'intérieur de la 
gauche ; 

- rechercher avec les forces politiques et socia­
les qui Je peuvent et qui Je veulent le moyen de 
constituer une force politique puissante et crédible 
qui puisse servir d'afJfJUI au développement du cou-
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rant socialiste autogestionnaire. C'est pour savoir 
si ce choix est possible que se réunissent les Assi­
ses du socialisme/es 12et 13 octobre. Si la confron­
tation para Tt positive, fi appartiendra au Congrès du 
PSU, en décembre 74, d'en tirer les conséquences 
et de dire si cette force doit ou non prendre la forme 
d'une organisation commune aux trois composan­
tes de ces Assises. 

Il n'y a pas d'autre choix. Un parti ne se déve­
loppe pas essentiellement à partir de lui-même, à 
partir de sa volonté d 'élargissement; Il se déve­
loppe sur la base du rapport des forces, politiques 
et sociales : pour choisir notre avenir, ce n'est pas 
nous qu'il faut regarder, mais ce qui nous entoure, 
ce ne sont pas nos textes qu'il faut lire ou réciter, 
mais fa réalité politique et sociale qui les a produits. 

Pour la majorité de la DPN, issue du Congrès de 
Toulouse, pour le Bureau National élu le 14 décem­
bre 72 sur fa base de cette majorité, if n'y a qu'un 
seul choix logique avec les positions du Be 
Congrès. Nous refusons f'iflusfon d'un parti 
d 'avant-garde révolutionnaire, coupé des masses, 
incapable de mener efficacement le combat contre 
le réformisme, même si pour les besoins de fa cause 
et notamment pour amadouer les militants de fa 
CFDT, il se pare du nom de socialiste autogestion­
naire. Nous refusons de condamner la gauche à 
demeurer au stade du programme commun : nous 
voulons dépasser cette étape his torique qui a cer­
tes permis un premier déblocage, nous l'avons dit 
et reconnu, mais qui ne suffit pas à préparer fa 
victoire de la gauche et, encore moins, à ouvrir la 
voie au socialisme. C'est pourquoi nous proposons 
au parti non seulement d'aller aux Assises du 
Socialisme, ce qui va de soi, car personne ne peut 
refuser une telle confrontation (1 ), mais de pren­
dre appui syr elles, si cela est possible, pour 
rechercher les conditions propres à créer la grande 
force socialiste et autogestionnaire dont le mouve­
ment ouvrier a besoin. 

Ce faisant, nous avons le sentiment, non pas de 
- " brader» le parti, comme certains le prétendent, 

mals au contraire d'en préserver les acquis politi­
ques. Ces acquis, ce n'est pas un capital à faire. 
fructifier comme un dépôt dans une banque, c'est 
un point d'appui pour les luttes militantes et les 
luttes de masse : le socialisme autogestionnaire, ce 
n'est pas un moyen de nous singulariser comme 
organisation, c'est une expression du mouvement 
social qu'il nous appartient de développer sur le 
terrain politique, pour la prise du pouvoir et sa 
transformation, c'est-à-dire pour le pouvoir des 
travailleurs. 

... 

Certains disent : if, suffit de s'en tenir aux textes 
et aux propositions du Consefl de novembre 73. 
Comment les ont-ifs compris ? La proposition du 
pacte d'unité d'action était-elle un succédané du 
Front Unique Ouvrier si cher à certains courants 
trotkystes ? Est-ce un moyen de propagande qui 
sert à diviser plutôt qu'à unir ? Le pacte indiquait 
une voie : nous l'avons prise et elfe nous a permis 
des avancées importantes, dans l'action commune 
des syndicats et des partis de gauche ; cette voie 
deviendrait une impasse si le pacte devenait sim­
plement_ une formule justificative, un gadget, alors 

t clef et politique que se Clévefoppe un mouvemen so ac-
capable de mettre en cause les organlsatfons t de 
tuai/es, leur stratégie et leur prog;amme. ~/ en es u­
même pour notre Manifeste : s agit-If d u~r node 
veffe mouture du programme de tranSI on 

1 Trotsky que nous brandirions comme fa so r 
tlon miracle aux maux de notre temps :_ non, e 
Manifeste est une arme du combat politique,. a~ 
service du mouvement ouvrier. Notre force, ce n es 
pas qu'il provienne de notre parti, c 'est qu'il corres­
ponde aux luttes de masse. Que nous nou_s écar~ 
tions sous prétexte de pouvoir le guider un Jour, d 
mou~ement de masse, et le Manifeste deviendra 
une pièce de coffectiôn. 

D'autre d isent : n 'allons pas t(OP_ vite, 
renforçons-nous d'abord comme organtsat1on, e~­
suite on verré . Des fédérations, le plus souvent peti­
tes avalent déjà ce langage en novembre 73, et on 
/es'comprend, car fi n'est pas simple quand on est 
peu nombreux de s'engager dans un rapport de 
forces avec d'autres organisations. Mais elfes ont 
fait l'expérience que les choix du Conseil ~e no_­
vembre leur ont permis précisément, les mois sui­
vants, de se développer. fi en est de même au­
jourd'hui pour le courant que nous représentons. 
Nous devons examiner /'évolution globale du rap­
port des forces (par rapport à fa droite et dans la 
gauche), tel qu'il s'est manifesté notamment à l'oc­
casion des élections présidentielles. Nous ne pou­
vons pas attendre que l'on ait besoin de nous. No'!s 
ne pouvons attendre que l 'histoire prouve_la vé~1té 
et la nécessité du socialisme autogest,onnatre. 
L'histoire dépend de notre action, de nos choix ; 
aujourd'hui, alors que les conditions sont p lus favo­
rables qu'elles ne peuvent l'être à d'autre_s mo_­
ments (en sachant bien s0r qu 'elles ne sont 1amaIs 
totalement favorables) , si nous ne prenons pas fa 
décision de fonder Je socialisme autogestionnaire 
sur une base de classe et de masse, non pas seule­
ment dans les mots, mais dans les fa its, c'est alors 
que nous faillirons à nos responsabilités. En 
croyant nous donner du temps, nous en perdrons· 
·non seulement pour nous, pour notre organisation, 
mals pour le sens de notre combat politique. Ne 
nous y trompons pas : if n'y a plus d'avenir pour le 
PSU s'il ne s'insère pas dans le mouvement politi­
que qui est en train de se créer et appelle à trouver 
ses formes organisationnelles précises. Notre parti 
reviendra au verbe, au discours et les travailleurs le 

. quitteront parce qu'ils ne s'y reconnaitront plus. Ce 
n 'est pas une pure hypothèse ; nous en avons déjà 
fait l'expérience, avec les débats qui de fin 69 à juin 
72 ont bien failli faire sombrer le parti. 

La vérité doit être dite, c'est une question de 
conscience, mais avant tout de responsabilité poli­
tique: l'avenir du PSU n'est pas dans sa volonté de 
se maintenir à tout prix comme parti spécifique, if 
est dans sa capacité de se dépasser fui-même 
comme organisation pour donner à sa ligne politi­
que, à son action poli tique fa possibilité d'un vérita­
ble développement. Pourquoi? Comment ? Ce 
rapport voudrait répondre principalement à ces 
questions. 

Ce dépassement dépend de lui ; mals bien en­
tendu il ne dépend pas que de lui : les Assises du 
Socialisme sont Importantes, comme les décisions 

dront nos partenaires des Assises ; comme 
gue pr~~t les luttes ouvrières et populaires de la 
import t notre capacité à y faire face. Il nous 
pér[ode e pendant de faire nos choix, d'énoncer 
rev!ent cet nos propositions : c'est le rôle du 
~~;:;:,e~ational et c'est Je parti tout entier qui dé-

cidera. 
Le débat est ouvert dans le parti ~epuis plusieurs 

semaines : de nombreu~es qéuestd1ons to~t étté po­
sées Ce rapport voudra,t_y r po_n re _e ces pour­
quoi il est long, il voudr~Jt aussi é~: a1rr l~!ens de 
notre action dans /a pénode ahct'!e eAe If} 1qduer
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que nous attendons des proc ames ss1ses u o-
c/alisme. 

Le rapport examinera d 'abord assez rapi~ement 
la situation du régime et de la g_~uche, puis avec 

Jus de précision nos tâches p_ollt1q_ue~ et nos pro­
p sitions pour /a période à ventr en ms,stant surtout fi, le problème mis à l'ordre du jo'!r du c,onse/1 (2). 
Le rôle des Assises et les perspectives qu elles peu-
vent ouvrir. ■ 

Si 1·on en croit plusieurs ca_marad_es, _la majorité 
du Bu•eau natio,al est en tram de liquider les ac­
quis du Pa~t1. \Jous voici accusés de n'avoir pas 
appliq••é les ma·1dats d~ Co~seil national de no­
vembre 73. Singu l:ère atti~r:1at1on d~ la p~rt de ceux 
qui on· oart1cipé o~ part1c1pent à I act1v1té d_u Bu­
reau national. Faut-11 rappeler que la conception du 
MAS a été dégagée, à l'orig ine, contradictoirement 
avec celle des camarades qui voulaient se contenter 
d 'une simple fusion entre l'AMR, les CIC et le PSU? 
Faut-il rappeler le travail énorme accompli, à la 
base comme au sommet, pour préparer un véritable 
mouvement pour l 'autogestion socialiste avec des 
organisations comme la CFDT, les GAM, les APF, la 
Vie Nouvelle, etc, dont la base sociale et populaire 
vaut bien ce!le de l'AMR. 

N'est-il pas significatif que ces différents mou­
vements se posent aujourd'hui le problème de l'ar­
tic'ulation entre une grande force socialiste et la 
réalisation du mouvement pour l'autogestion socia­
l iste ? 

Faut-il rappeler que tout a été mis en œuvre pour 
l'élaboration du Pacte d'unité d'action et que ce 
n'est pas de notre fai t s' il n'a pu être conclu avant 
les présidentiel les ? 

Faut-il rappeler enfin que les camarades qui por­
tent la responsabilité du Parti depuis les Congrès de 
Lille et de Toulouse ont quelque t itre à s'étonner du 
qualificatif de " liquidateurs» qu'on leur décerne 
aujourd'hui, après le travail accompli pour redon­
ner vie à ce Parti, l'insérer dans un puissant mou­
vement de masse et lui permettre aujourd'hui de 
jouer un rôle déterminant dans l'avenir du mouve­
ment ouvrier français? Si le Parti peut aujourd'hui 
délibérer sur son avenir, c'est peut-être aussi parce 
que nous avons contribué à sa survie ! Cette réalité 
éclaire quand même le sens de nos propositions ! 

(1) La minorité de la DPN, les 29 et 30 juin, l'a d'ailleurs 
acceptée. 

(2) A la ,dif fé~ence d'un Congrès, un conseil délibéré sur 
le seul point mis à son ordre du jour par la DPN . 

-PLAN DU TEXTE-------

1 - Situation et nature du régime. 
Il - Situation de la gauche et responsabilités 
du P.S.U. 
Ill - Nos tâches politiques dans la période à 
venir. 

1) - réal!ser !'unité populaire face au régime, 
2) - faciliter I émergence d'une grande force so­

cialiste autogestionnaire; 
21 - le rôle des Assises Nationales du Socialisme, 

22 - les trois composantes : 
221 - la .. troisième composante ., 
222 - le PS, ' 
223 - le PSU 
23 - deux questions : 

- sur le PCF 
- sur le MAS 

24 - une première conclusion 
25 - la nature de la force à créer 
26 - le processus à envisager . ' 
3) - conclusion. ' 
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1 Situation et nature du régime 

D'autres contradictions sont liées à la situation 
économique : elles concernent en particulier l'infla­
tion et l'emploi. L'inflation, car la nécessité de la 
moduler plus que de la combattre, afin de dégager 
les ressources nécessaires au financement du plan 
social, fait que le niveau en demeurera très fort pour 
les mois à venir. Quels sont les effets pervers de 
l'inflation, et en particulier le seuil de tolérance au­
delà duquel les tensions sociales sont ·très accen­
tuées? La réponse n'est pas dans les livres, mais 
dans le développement des luttes de classe ... L es _déclarat_io_n_s ~e Giscard d'Estaing et de 

Ch1r:i,c, les InitIat1v~s prises depuis trois mois, 
éclairent une pol1t1que qui peut se caractéri­

ser de la manière suivante : 

_1 - Volo_nté de maintenir la paix sociale néces-
saire au developpement du capitalisme internatio­
na) : pour cela le pouvoir actuel doit apaiser les 
f!1econtentements, corriger les excès et en particu­
lier _répondre aux revendications des victimes de la 
croissance_ (p~tit~ commerçants, paysans, etc ... ) 
par _la géner~hsat1on d'une politique d'assistance 
~•· s1 né?essa1re, par la répression, agir sur le terrain 
idéoioQ1q~e pour déboucher sur une société plus 
" permIssIve », selon le modèle américain. 

_ 2 • U~ très grand « libéralisme » sur le terrain 
ec_onomI~ue, à la limite une politique de " laisser­
faire ''. : 1 Etat cherche à se dégager ou plutôt à se 
" d~p1éger » d'un certain nombre de grands do­
ma!nes de la politique nationale ; c 'est notamment 
la fin de " l'ardente obligation du plan » . L'inflation 
permet de financer cette politique « d 'assistance .. 
et de restructuration, ce qui explique qu 'on la mo­
dule plus qu'on ne la combat. 

3 • Sur le terrain international : un retour pro­
gr_essif ,dans~e '.'_giron " atlantique et l'esquisse ti­
mide d une 'POl1t1que supranationale vers une Eu­
rope très inféodée aux Etats-Unis. 

Cette po.litique est en rupture complète avec ce 
qu 'il restait du « gaullisme » . Elle se traduit en par­
ticulier par une mutation dans l'appareil des classes 
dirigeantes. :fout ,un personnel politique est en. 
cours d 'élimination et l 'évolution déjà amorcée par 
Pompidou va s 'accélérer. Ce sont les mêmes hom­
mes qui détiennent les postes du pouvoir réel, dans 
le secteur privé ou public et dans les instances poli­
tiques (cabinets de Giscard d'Estaing et de Ch irac 
par exemple). L'imbrication étroite des intérêts en 
jeu se manifeste à tous les niveaux, en 'particulier le 
poids des multinationales sur la décision politique 
va s'accentuer dans les années à venir (voir les 
relations étroites d'Abelin avec ITT et de la famille 
Giscard avec IBM) ; sur ce plan aussi l'analogie 
avec les mœurs politiques des USA est troublante. 

Dans la capacité d'aménager le système et de 
faire des r~formes le pouvoir peut aller très loin, 
même s'il apparait évident que les actes seront en 
deça des paroles et des promesses. Le patronat 
moderniste est disposé à bien des sacrifices peu 
coûteux et les textes adoptés par le Centre des 
Jeunes Patrons (CJP) sont significatifs. (voir aussi 
le livre de Jean-Louis Servan Schreiber sur l'entre­
prise). L'idéal serait de laisser les ouvriers organiser 
eux-mêmes leur propre exploitation ... La première 
limite de cette politique est financière : on l'a bien 
vu quand M. Postel Vinay a refusé de servir de cau­
tion au pouvoir dans un secrétariat d'Etat aux tra­
vailleurs immigrés, où il n'aurait pas eu les moyens 
de sa politique, avant d'être remplacé par un 
giscardien de complaisance. En second lieu, 
elle se heurtera au " conservatisme " des classes 
sociales qui soutiennent par ailleurs Giscard 
d'Estaing, mais on trouvera bien les moyens 
par exemple de faire taire M. Bas afin de 
libéraliser plus nettement le projet de loi sur 
l'avortement. La « lâcheté " des responsables 

'UDR rend cetté limite relativement larg!l, et la 
bourgeoisie, faute do mieux, avalera bien des cou­
leuvres. 

La .. permissivité » apparente du régime camou­
· 11e un durcissement de l'appareil répressif. Le mas­
que libéral de Poniatowski lui permet de prendre 
des mesures qui, de la part de M. Marcellin, auraient 
suscité un tollé générai : les mini-rafles baptisées 
., opérations coup de poing », la répression des ré­
voltes des prisons qui s'est soldée par 7 morts, l'or­
dre de tirer à vue pour les policiers. Le système 
., Safari » se met au point et n'aura nul besoin des 
fiches d'hôtel. La répression prendra une forme 
plus sournoise: en se situant essenti~llement ,sur-le 
terrain idéologique, et la réforme de I ORTF n a pas 
pour seul but de privatiser les profits_: elle répond 
aussi aux intérêts du nouveau pouvoir. 

Sur le terrain économique, l'étape où il fallait 
encadrer la vie sociale et économique pour achever 
de faire entrer la France dans l'ère industrielle (cf. 
les discours de Pompidou sur l'industrialisation), 
est aujourd'hui dépassée. Il faut maintenant procé­
der à une restructuration du capitalisme sur une 
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large échelle en nettoyant ce qu'il reste d'un caoita­
lisme archaïque et traditionnel. 17 % des salariés en 
France travaillent dans des entreprises de moins de 
50 employés pour environ 6 % en Allemagne. La 
comparaison des 2 chiffres ne nécessite pas de plus 
amples commentaires: les journaux économiques 
avouent d'ailleurs que cette " purge » ne pourra 
que vitaliser les secteurs sains de l'économie fran­
çaise. Afin d'éviter des troubles sociaux on se 
contentera de régler les problèmes « coup par 
coup " (cf. Titan-Coder - l'aide aux PME) sans vi­
sion d'ensemble pour assurer la reconversion des 
secteurs en difficulté. Le libre jeu du système élimi­
nera les plus faibles au profit des plus puissants. 

La voie où s'engage Giscard est cependant 
étroite pour les 2 ou 3 années à venir, car les difficul­
tés ne manqueront pas, les unes plus spéci fiques à 
la France, les autres liées aux contradictions fon­
damentales du capitalisme. 

Spécifiques car Giscard d'Estaing a encore be­
soin du soutien de l'UDR, ce qui l 'amène à quelques 
compromis ; il ne peut pas non plus laisser le mé­
contentement s'aggraver dans les couches sociales 
qui le soutiennent (paysans, petits commerçants, 
PME, une partie du gr~nd patronat). L'inso[ence 
n'est pas pour déplaire à la bourgeoisie à condition 
qu'elle. ne devienne pas un système (voir le ton un 
peu aigre du Figaro). 

L'emploi, car la restructuration du capitalisme en 
France va s'accompagner d'un accroissement très 
sensible du nombre de faillites, d'un freinage des 
investissements et d'une aggravation du chômage. 
La crise grave en Italie et en Angleterre (maillons 
faibles du système) aura-t-elle un effet d'entraîne­
ment? ... Il y a là une situation très lourde, même si 
les USA et l'Allemagne font le maximum pour évi­
ter une détérioration grave de la situation. 

Enfin il devient évident qu'après une période de 
presque 15 ans où la croissance a été générale, son 
coût social devient maintenant de plus en plus in­
supportable. Il se traduit notamment par une aggra­
vation des inégalités (voir l'augmentation des pau­
vres aux USA), une forte crise idéologique (plus 
sensible dans les lieux où se reproduit l'idéologie 
dominante : école, armée, églises aussi), une dété­
rioration de tous les rapports sociaux, une montée 
de la violence et de l'intolérance. Les refus se géné­
ralisent, les contestations s'élargissent, un puissant 
mouvement -d'opposition --se développe. Encore 
faut-i l, avant que le système retrouve un nouveau 
souffle, qu'une alternative politique apparaisse 
clairement. 

Il Situation de la gauche et 
responsabilités du PSU 

L a politique de Giscard - dynamique, specta­
culaire, libérale et à prétentions réformistes 
- oblige la gauche à se situer sur un terrain 

nouveau, à rompre avec un style d'opposition qui se 
nourrissait des particularités du gaullisme. Le Pro­
gramme commun apparaît à cet égard dépassé. Les 
l imites de la stratégie sur laquelle il repose n 'ont 
pourtant pas permis à l'extrême gauche de surmon­
ter ses contradictions et de faire émerger une stra­
tégie alternative. Face à ce double échec, la straté­
gie du socialisme autogestionnaire - axe de la ré­
flexion et de l'action du PSU-apparait comme une 
issue nouvelle, et une issue efficace pour vaincre la 
droite et ouvrir la voie au socialisme. La situation de 
la France sur la scène internationale amène e·n ou­
tre à considérer que le temps nous est compté. 

1 • Dépassement du Programme Commun 

11 - Le gaullisme meurt doucement en Pompi­
dou. Après l'échec de la tentative " nouvelle so­
ciété ", le régime est contraint à un autoritarisme 
croissant, à mesure que sa base sociale se rétrécit. 
L'opposition se dessine, à l'intérieur de la majorité, 
entre d'une part une droite classique, pressée d'en 
finir avec les vestiges du gaullisme et de mettre en 
œuvre la restructuration du capitalisme sous la 
bannière américaine, et d'autre part le clan gaulliste. 
dont le rideau troué de l'idéologie participatlon­
niste n'arrive plus à cacher la do(Tlinante affairiste. 
C'est la république des copains et des coquins, où 
les scandales hebdomadaires, liés à une dégrada­
tion constante de la" qualité de la vie" provoquent 
une montée populaire de« ras-le-bol » et le désir du 
" changement ». · 

12 - La signature du Programme Commun 
concrétise la prise en compte par les partis signatai­
res de cette volonté de changement et constitue 
une tentative d'alternative au régime. Démarche 
positive, dans la mesure où elle répond à l'aspira­
tion unitaire des masses, dans la mesure aussi où 
elle ancre le PS dans une alliance durable à qauche 
et écarte les tentations permanentes de troisième 
force. 

13- Mais tentative vouée à l'échec, et qui se solde 
effectivement par l'échec de mars 73. Faute d'un 
contenu suffisamment mobilisateur, faute d'une 
prise en compte des aspirations nouvelles nées des 
luttes d'après Mai 68, faute d'une rupture avec unEJ 
démarche d'assistance et une conception distribu-

live du pouvoir, faute enfin d'un projet cla
0

ir d'une 
nouvelle organisation de la société. Au Programme 
Commun-catalogue le régime répond par un autre 
catalogue, le Programme de Provins : ils apparais­
sent bien comme la réplique l'un de l'autre. Dans ce 
cas là, c 'est souvent celui qui a déjà le pouvoir qui 
l'emporte. 

Il - L'impuissance de l'extrême-gauche 

Elle est divisée entre deux grands courants, l'un 
privilégie la recherche organisationnelle, l'autre 
l'action à la base. SI les " gauchistes " ont souvent 
aidé à l'émergence de tel problème, de telle situa­
tion particulière (armée - avortement - prisons -
etc ... ) ils se sont révélés Incapables de proposer une 
stratégie unifiante à l'ensemble des luttes ponctuel­
les. Le sectarisme a eu raison des uns, le basisme et 
le spontanéisme des autres : le PSU, lieu de rencon­
tre, de passage et de brassage de ces diverses com­
posantes du mouvement de Mai, a d'ailleurs failli en 
mourir 1 

Ill - La stratégie du socialisme 
autogestionnaire 

31 - Pour le P.S.U. le Manifeste de Toulouse 
marque la fin des crises internes de la période 69-72 
et refait l'unité du parti autour d'un projet de so­
ciété. appuyé et nourri de l'analyse du mouvement 
de masse (prise en compte des luttes et revendica­
tions nouvelles), confirmant le choix révolution­
naire du PSU, en le précisant (l'autogestion socia­
liste), et le dotant d'une stratégie (contrôle ouvrier 
et contrôle populaire). Mais parallèlement le mou­
vement unitaire se développe autour du Pro­
gramme Commun. d'où les piètres résultats du PSU 
aux élections de mars 73, malgré l'écho certain de 
ses thèmes-au cours de la campagne. Le mouve­
ment social post électoral (mouvement lycéen. im­
migrés et surtout Lip) constitue une ratification 
éclatante de la justesse de nos analyses et de l'effi­
cacité de notre stratégie. Reste posé le problème du 
passage entre le terrain social et le terrain politique 
- et singulièrement électoral (si l'on veut bien ad­
mettre qu'un point de passage est nécessaire pour 
la prise du pouvoir et qu'il peut être électoral). 

32 • Le Conseil National de novembre 73 est 
centré essentiellement sur ce problème de la prise 
et de l'occupation du pouvoir d'Etat. Il entérine no­
tre relus d'une conception de "la division du tra-
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vail », entre réformistes et révolutionnaires : les 
premiers censés jouer sur le seul terrain politique et 
occuper seuls le pouvoir d'Etat. pendant que les 
seconds animeraient exclusivement le terrain so­
cial en attendant l'occasion favorable de déborder 
les premiers ... Ce refus se traduit par une double 
démarche: 

- recherche de l 'unité populaire, notamment-à tra­
vers l'union des forces politiques et syndicales 
(proposition du pacte d'unité d'action anticapita­
liste); 

- développement d'une force politique du socia­
lisme autogestionnaire (du CLAS au MAS). Le 
Conseil fait apparaître la nécessité d'une définition 
plus précise de la période de transition et d'une 
élaboration d'un « programme de transition » qui, 
aurait dû faire l'objet des travaux de notre prochain 
Congrès. 

33 - Avril-mal 74. La mort de G. Pompidou préci­
pite les échéances. L'extrême-gauche, pour des 
raisons fort diverses, tente de susciter, en la per­
sonne de Piaget, une « candidature révolution­
naire " opposée au premier tour au candidat réfor­
miste Mitterrand. C'est prendre l 'exact contre-pied 
de la ligne du Consei l National de novembre. Cette· 
proposition est relancée par ceux qui se veulent le 
courant « révolutionnaire » de l'autogestion à l'in­
térieur même du PSU. La DPN, puis le Conseil Na­
tional Extraordinaire du 15 avril 74, refuseront à une 
forte majorité d 'accepter ce retour en arrière. Le 
choix clair du PSU et de la CFDT pour la candida­
ture unique dès le premier tour permet d 'insérer en 
force le pôle autogestiornaire dans l'unité popu­
laire et permet de colorer quelque peu la campagne 
u.:: François Mitterrand ouvrant de nouvelles pers­
pectives en cas de victoire comme en cas de défaite. 

34 - L'après mai 74 - François Mitterrand est 
1attu, mais cette courte âéfaite ne masque pas· 
:'énorme progrès réalisé par l 'ensemble des forces 
u(J mouvement ouvrier sur la voie de l'unité et de la 
mobilisation populaire. L'élection de Giscard, sa 
volonté de réformes, posent avec plus d'acuité en- ' 
core la nécessité pour la gauche de proposer une 
véritable alternative en termes de projet de société, 
sur des bases clairement anticapitalistes et remet­
tant en cause le modèle de développement et de 
croissance sur lequel repose le pouvoir de la droite. 
C'est ce que François Mitterrand semble avoir 
compris en lançant son appel du 25 mai, qui trouve 
aussitôt l'écho de la CFDT, du PSU et de la plupart 
de nos partenaires du CLAS (sauf l'AMR). A la mi­
juin le PS en délibère. Le projet des Assises pour le 
Socialisme est lancé. Pour mieux en comprendre 
les données, les conditions et les perspectives, il est 
nécessaire de resituer la situation de la 9auche 

française par rapport à l'ensemble de la situation 

internationale. 
IV - La France dans la situation 
Internationale et la contrainte 
du temps 

· · · le et 41 - La situation de crise économique, 50~18 . 
idéologique de l'ensemble du système c~p1tal1,ste 
ne doit pas conduire à l 'i llusion mécaniste d un 
brusque écroulement de ce système, la(ssant plac: 
nette pour le socialisme. En fait, on ass1s!e plutôt 
un renforcement de l'impérialisme dominant et àt 
l'avènement du règne .du dollar. Ce renforcemen 
repose sur l'extension des multinationales et sur 
l'inflation - présentée généralement aux mass.es 
comme la conséquence inéluctable ~e _la crois= 
sance et de la société d'abondance. 11 s agit de cas 
ser ce processus. 

42 - Si l'on excepte le cas de la Grèce et du 
Portugal où le rapport des forces n 'est pas encore 
clairement établi, on doit reconnaitre que l 'ensem­
ble des social-démocraties des pays industriels ont 
désormais accepté les règles du jeu capitali~te. En 
France et en Italie, l'existence d'un PC fort et impor­
tant crée une situation particulière. 

43 - L'Italie vit une situation économique telle que 
l'hypothèse fasciste paraît malheureusement aussi 
crédible que celle du socialisme ; le PCI tente d'ou­
vrir une voie« centriste » par la recherche d'un ac­
cord avec la démocratie chrétienne, mais en vou­
lant éviter le fascisme, on risque fort d'oublier le 
socialisme ! 

44 - Reste la France, qui bénéficie, pour un temps 
encore, d'une part des gseffes nationalistes et 
chauvines du gaullisme, d'a tre part d'une possibi­
lité pour la gauche de se restructurer sur une base 
offensive en termes de masse et de c lasse. Ces 
pôles de résistance laissent une certaine marge de 
manœuvre à une tentative de gauche pour prendre 
ses distances avec l'impérialisme américain : le but 
et la fonction de Giscard consistent à détru ire cette 
marge. Ce peut être une affaire de quelques années, 
au plus si nous n'y prenons garde. Dans la course de 
vitesse qui est engagée, le choix 'd 'une nouvelle 
traversée du désert, sous couleur de pureté doctri­
nale, peut-êfre lourd de conséquences : le PCF 
s'engage dans une stratégie « d'union du peuple de 
France» qui estompe tous les choix de classe sur 
lesquels pouvaient s'appuyer une offensive socia­
liste. Ceux qui croient à « l'actualité » du socialisme 
ne peuvent s 'enfoncer dans une telle stratégie. Or 
seul le courant socialiste autogestionnaire peut 
proposer une alternative qui réponde à la situation 
tout en respectant l'alliance nécessaire avec le PCF. 

Il nous faut donc examiner avec soin nos tâches 
politiques dans la période à venir. 

Ill Nos tâches politiques 
dans la période à venir 

E lies sont déjà dessinées par le Manifeste et 
les textes du Conseil de novembre 73, mais 
elles sont déterminées, dans leur forme et 

leurs points d'application, par l'étape actuelle de la 
lutte de classe et des rapports de force politiques et 
sociaux : 

1 - réaliser l'unité populaire face au régime ; 
. 2- faciliter l 'émergence d'une grande force socia­

liste et autogestionnaire. 

1 - Ré_allser l'unité populaire face au régime 

C'est la donnée fondamentale de notre action. 
Nous en rappellerons seulement les grandes lignes. 

L'unité populaire se réalise à partir des luttes et 
des conflits que crée la politique des gouverne­
ments bourgeois et capitalistes. Aujourd'hui l'infla­
tion - qui répond à la nature actuelle du dévelop­
pement capitaliste - a de lourdes conséquences 
pour les travailleurs : hausse des prix, abaissement 
du pouvoir d'achat, accroissement des inégalités 
dans les charges, les salaires, les revenus agricoles, 
lourdeur du crédit et accroissement des dettes. En 
se dégradant ou en se transformant, le système 
économique crée des difficultés d'emploi et des 
baisses de qualification : les immigrés, les femmes, 
les jeunes sont particul ièrement touchés et la me­
nace s'étend sur des secteurs et des réglons entiè­
res. Cette situation ouvre la possibilité de larges 
alliances entre la classe ouvrière et les couches 
sociales qui, en se prolétarisant ou en se transor­
mant, vivent durement le contre-coup du dévelop-
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pement c~pitaliste : des ruptures de classe devien­
nent possibles, da~s l_es secteurs de l'agriculture, 
du comm~rce, de I artisanat, des services, etc. En­
core fa~t-11 que le combat se fasse sur une base 
claire ; 11 ne s'agit pas d'additionner des méconten­
tements mais de réaliser l 'unité des forces populai­
res sur une base anti-capitaliste. Il en va de même à 
l'égard de~ appareils d'Etat où des ruptures devien­
~ent possibles quand les « fonctionnaires ,. (de 
1,ense1gnement, de la justice, de la police, de 
1 a~mée, etc.) ~e !11ettent sur les positions de ceux 
qui s~nt oppri_mes et exploités par le système. La 
tentative de Giscard pour imposer quelques chan­
gements ~ur tous les fronts dits « secondaires,. en 
vue ~e freiner les lu~t~s qui s'y développent, mo~tre 
leur importance poht1que et sociale. Il devient d'au­
tant plus u_rgent de ne pas s'y enfermer : les luttes 
sur le terrain de la production et sur tous les a t d 1 · • 1 . _ spec s 

e a_v1e S?c,a ~ do1~ent etre étroitement liées. Plus 
que 1~ma1s la 1<;>nct1o_n du contrôle ouvrier et du 
controle populaire doit être réalisée : elle im r 
de la même façon, la jonction entre luttes pollt·ique, 
et lu!tes économiques et sociales entre par't9uest 
syndicats. • 1s e 

De plus, contrairement à une erreur ré d 
point faible du mouvement ouvrier ne s/~~ ue, le 
actuel!eme.~t. sur le front des luttes à la b e pas, 
capacité d intervention des masses est ase. La 
ble mais elle risque d'être freinée par I' b cons1dé_ra­
débouché politique prenant en corn at se.nce d un 
du courant autogestionnaire Ce déc pl e I ampleur 
front des luttes et le front qu'~n e 8 age en!re l_e 
tutionnel " peut être redoutablpe ut appeler« inst1-

au moment où la 

droite s'apprête à affronter les co~sé_quences des 
mutations et des n~uvel!es cont~ad1ct10.?s_~~ capi­
talisme. Une s ituation ou se co,:11uguera1t une môt 
tée des luttes populaires e~ un~ in_capac1~ P~"'"1-.­
à les traduire sur le plan 1n~t!tut1_onnel ev1endra1t 
vite très dangereuse, car I h1sto_1re nous apprend 
que de telles circonstances favorisent la n:iontée du 
fascisme, sous quelque forme que ce soit. 

Les accords entre les organisa~ions o~ se recon­
naissent les travailleu~s peuvent_ aider ~uissamment 
à la réalisation de l'unité populaire etc est pourquoi 
le PSU espère conclure rap1dem~nt un acco~d avec 
le Parti communiste sur un certain n<;>mbre d objec­
ti fs précis et concrets. Le PSU souhaite que le débat 
se développe au sein d~ tout~ la_ gauche sur tous les 
aspects de la lutte ant1-cap1tal1ste et _su_r les pers-

ectives qui sont ouvertes par le soc1ahsn:ie auto­
~estionnaire. Car l 'action sera e_fflcace ~, ~l!e se 
fonde sur des propositions offe,:i~1ves et s1g~1f_1cati­
ves, propres à préparer la trans1t1on au soc,ahsme, 
quand l 'évolution du rapp~rt des forces le per~et­
tra. cette évolution pose bien en.t~ndu la q~est1on 
du pouvoir et de la prise du pou".'o,r. Pour faire face 
à un Etat qui concentre de pu1ssa~ts ~oyens de 
contrôle, d 'oppression et d~ répress!on, 11 faut que 
le mouvement ouvrier dispose egalement de 
moyens considérables : c '~st ainsi qu'il s~ra possi­
ble d 'envisager la conquete du pouvoir par les 
forces du travail. On ne peut séparer, dans la lutte, 
les questions de la conquête ~t de l'exercice d_u 
pouvoir : si le mouvement ouvrier ne veut pas voir 
se retourner contre lui l'Etat qu'il aura contribué à 
édifier il doit, en même temps qu 'i l engage la lutte 
pour la prise du pouvoir, se_ préparer à en trans­
former les conditions d'exercice. Le contrôle, ponc­
tuel dans une lutte, ou plus durable à travers des 
moyens institutionnels, prépare l'autogestion socia-
liste. 

Telles sont nos tâches de militants socialistes 
dans cette période. Nous ne serions que des anima­
teurs sociaux, voire des militants uniquement syn­
dicaux si nous ne nous i ntArrogions pas sur les 
conditions politiques propres à favoriser le combat 
des travai lleurs. Or el les dépendent de toute évi­
dence de l'avenir de la gauche et du rôle que nous 
pouvons jouer pour élargir la capacité offensive de 
la gauche face aux initiatives du nouveau régime. 
La gauche traditionnelle, après s'être péniblement 
armée contre le gaullisme, risque de se trouver 
bientôt fort désemparée face au successeur de 
Pompidou. Le PSU, qui s'est fondé après le coup 
d 'Etat qui a mis de Gaulle au pouvoir, doit s'interro­
ger sur la façon de mener le combat contre le ré­
gime qui se met actuellement en place : face à Gis­
card , il est nécessaire que se constitue une grande 
force socialiste, liée au mouvement ouvrier et popu­
laire ; cette liaison peut être assurée par la perspec­
tive du socialisme autogestionnaire, appuyée sur 
les luttes concrètes pour le contrôle ouvrier et po­
pulaire. Le rôle du PSU est évidemment essentiel 
pour la constituion d'une telle force. 

2 - Faciliter l'émergence d'une grande force socia­
liste et autogestionnaire 

21 - Le rôle des Assises Nationales du Socia­
lisme 

. La campagne présidentielle a fait apparaître des 
eléments nouveaux à cet égard. Si François Mit• 
terrand cl fait référence, non seulement aux forces 
du Programme Commun, mais aussi du socialisme 
autogesti<;>nnaire, ce n'est pas un hasard de lan­
gage, mais le produit d 'un processus qui a son 
germe dans le mouvement de Mai 68. 

. Pendant longtemps, la cassure ent~e les partis 
liés à la 2° .et à la 3° Internationale a bloqué tout 
avenir pour la gauche. Le PSU est né de cette 
contradiction pour la dépasser non pas à travers la 
recherche d'un simple accord ~ntre le PC et la SFIO 
(comme Poperen se bornait à le souhaiter), mals 
dans la volonté de construire un socialisme « nou­
ve~u "· Cette nouveauté a paru longtemps bien abs­
traite. Le mouvement de Mai 68 lui a donné un 
c?nte~u : le socialisme, pour vaincre les difficultés 
historiques qu:il a connues, doit poser en même 
temp~ la que,st1on du pouvoir et celle du travail, la 
iue_st1.0 n de I Etat et ?u mode de développement. Le 

0 ?1alisn:,e est possible, mais il sera autogestion-· 

é
ntaé,rde ou il ne sera pas. Cette« intuition .. de Mai 68 a 

oublement vérifiée. 

lu~" ~f(et, ce que l 'on a vu apparaître de plus en 
P . visiblement sur le terrain des luttes sociales 
d'Evian à Lip . . , a commencé à s'exprimer avec plus f u m?ins de force sur le terrain politique à travers 

(
es prises de position successives de la CFDT, du PS 
apr~s celle du CERES) et du PSU Parallèlement se 

créait toute une pratiqù'e sociale à travers des mou· 
vements d' d . ' CLAS d or re soc10-culturel : la formation du 
blèm~ da~~ le_ courant de l'année 73, P"c;dit le pro· 

e expression politique de tous ces mou• 
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vements. En 1974. les colloques d 1 
l'a_utogestion avec le PS. le PSU et le ~L~iFDT s~r 
va1ent la même recherche. En s'intégr t po~rsu1-
co~fondre avec les forces du Programa~ -c sans se 
- a la campagn d F e ommun 
mai 74, le PSU 1! C~D rançois Mitterrand en avril­
(sauf l'AMR) ' t . T, les mouvements du CLAS 

. . mon raient leur volonté de donner au 
~oc1allsme autogestionnaire toute sa signification 

e masse, ~efusant de s'en servir comme prétexte 
1:our constituer - (e,t curieusement par le biais 
e~ctoral !) - ce parti d 'avant-garde que certains 
~e~f(~ent à créer depuis quarante ans sans y par-

la question, aujourd'hui , est de savoir comment 
progr.esser, co_m~ent amplifier la force du courant 
qu_, s eSt exprime dans les luttes et sur le terrain 
mem~ de_s forces politiques. La réponse à cette 
qu~stion implique la confrontation entre tous ceux 
qui _sont con~ernés : c'est le but des Assises du 
socialisme. St cette confrontation permet de déga­
ger un accord sur le type de société à construire sur 
l?s ':'oyen_s_ d'y parvenir et sur les nécessité~ de 
1 action _militante da_ns les grands secteurs de la 
p_rodu~t10~ et de la vie sociale, alors il devient pos­
sible d env1s_ager une nouvelle étape, celle de réunir 
d'.'3n~ une ~eme organisation tous ceux qui se sont 
ainsi trouves d'accord. L'organisation politique de 
ma~s~ et de classe que nécessite la lutte pour le 
socialisme autogestionnaire peut alors voir le joùr. 

Si une telle or!:/a~isation est possible, il va de soi 
que le PSU- qui n a pas sa fin en lui-même - doit 
po~v_o_ir se r:iettre en ·cause comme organisation 
spec1hque : 11 ne le fera pas avant la vérification 
des possibilités réelles d'une organisation com­
mune; il ne le_fera pas sans le débat démocratique 
intense que necess1te une telle décision un débat 
qui devra être conclu par un Congrès d~ PSU. 

Dans les commissions et les carrefours des Assi­
ses. les militants pourront confronter directement 
leurs positions tant sur le texte sur le socialisme à 
construire que sur les divers secteurs où s'exerce 
l'action militante (en examinant ensemble ce que 
veut dire « militer pour le socialisme " dans chaque 
secteur). Les militants du PSU y apporteront leurs 
analyses, leurs propositions, fondées sur le Mani­
feste et leur pratique quotidienne. Ils y apporteront 
aussi le résultat des échanges qu'ils auront pu avoir 
localement, régionale ment ou dans leur entreprise 
avec les militants des autres « composantes ». 

Pour savoir si, au-delà des Assises, peuvent s'ou­
vrir de nouvelles perspectives politiques et organi­
sationnelles, Il faut examiner de près les trois com­
posantes des Assises. préciser la nature et les ca­
ractères de la force que nous souhaiterions fa ire 
émerger, envisager enfin plus concrètement le pro­
cessus et les conditions de la constitution d'une 
telle force. 

22 - Les trois composantes 

221 - La « troisième composante » 

Ce qu'on appelle la « troisième composante » se 
distingue des deux autres par le fait qu'elle ne 
constitue pas une organisation spécifique. Elle 
réunit précisément tous ceux qui sont à la recher~ 
che d'une organisation politique de masse qui 
corresponde à leur engagement, à leur projet , à leur 
volonté. L'appel du 11 juin, qu 'avait préparé la prise 
de position de la CFDT le 27 ':'ai, a été la~cé par des 
militants syndicaux - parmi lesquels figurent les 
dirigeants de fédérations importantes de la -~FOT, 
m11is aussi des militants CGT ou FEN, des militants 
sociaux, familiaux, culturels. des militants de l_a 
contestation qui, comme Lafont ou Dumont, expri­
ment des mouvements de masse significatifs. 11 a 
été repris un peu partout par d~~ mill(ers d'hommes 
et de femmes qui se sont politisés a travers leurs 
luttes quotidiennes et se reconnaiss~nt d~ns la 
perspective du socialisme _ autogest1onna1re. Ils 
sont conscients que pour éviter la scl~rose, le cor­
poratisme, la marginalité, ils ont besoin_ de se réu­
nir de s'organiser politiquement. Certains se tour­
ne~t plutôt vers le P.S.U., d'autres plutôt ~er~ le 
p s tous souhaitent voir naitre une organisation 
p~i~'sante capable d'appuyer leurs luttes: Ils veulent 
un parti de type nouveau, sans sectarisme, sans 
rigidité, un parti qui ne s'enferme pas non plu_s dans 
le notablisme ni l'électoralisme. Leur_ déception se­
rait lourde si les Assises ne répondaient pas~ leur 
attente et si leur démobilisation n'est pas à craindre, 
par contre leur « dépolitisation " peut être grande. 

La participation du P.S. à ces Assises pose aux 
militants du P.S.U. bien des problèmes. La perspec­
tive d'une organisation commune leur en pose en­
core davantage ! Il faut donc regarder les choses de 
plus près. . 

Pour beaucoup d'entre nous, le P.S. garde le v1· 
,sage de la S.F.I.O. : ce sont très souvent, dans les 
municipalités en particulier. les mêmes hommes, 
les mêmes notables. Des noms nous frappent, 
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parce que nous avons lutté contre le gouvernement 
auquel ils appartenaient lors de la guerre d"Algérie. 
Les cha_ngements paraissent encore bien minces. 
T~ut~fo1s une force politique ne peut s'apprécier 
principalement en fonction des intérêts particuliers 
de tel ou tel qui s'y trouve : on doit l'examiner à 
travers le rapport des forces dans les conditions 
concrètes de la lutte des classes. Or, si l'on consi­
dère la« position » politique du P.S. actuellement, il 
n 'est pas possible de l'identifier purement et sim­
plement à la vieille S.F.I.O. 

- Le P.S., c'est un composé assez complexe de 
traditions social-démocrates, de notables plus ou 
moins établis et d'un réseau militant. Parmi les no­
tables, un certain nombre ont dû se tourner un peu 
pl~s vers la gauche, c'est-à-dire le P.C.F., pour pou­
voir se maintenir; les militants, pour l'essentiel, 
sont des adhérents récents : qu'ils appartiennent 
ou non au CERES, ils sont venus généralement 
après le Congrès d'Epinay en 71. Nous commen­
çons à en rencontrer un certain nombre dans des 
entreprises ou des quartiers. 

- En signant le programme avec le PCF, en juin 
72, le PS s'est indéniablement singularisé au sein de 
la 2ème ln_ternationale. Cette alliance qui rompt 
avec un passé d'oppositïons qui ont pu aller jusqu'à 
la plus extrême violence, empêche une dérive vers 
le centre et change profondément le paysage de fa 
gauche. Elle contraint le PS à se préoccuper d'ac­
quérir une,base sociale qui ne le soumette pas au 
PCF dans la.bataille de classe : le PS est obligé de se 
poser (ce qui ne veut pas dire qu'il l'a résolue !) la 
question des sections ouvriéres, des sections d'en­
treprise, de /'action de base dans les quartiers, etc. 
Il rompt ainsi, non pas certes avec la social­
démocratie, mais avec la structure que la SF 10 avait 
fini par prendre et dont sont issus la plupart qes 
notables. 

- Le PS, à la différence de bien des 
.partis sociaux-démocrates, a fait - en tant que 
parti du moins - un choix assez clairement anti­
capitaliste. Certes la pratique ne correspond pas 
souvent à un tel choix, mais il serait ab­
surde, pour nous qui recherchons l'unité anti­
capitaliste, de nous satisfaire de ce décalage, 
parce qu'il nous rassurerait sur notre origi­
nalité. Devons-nous1 attendre ·que les gestion­
naires du capitalisme en peaux de socialis­
tes soient au pouvoir pour les affronter, affaiblir leur 
position et faire évoluer le rapport de forces en 
faveur d'une pratique résolument socialiste? 

-N'est-ce pas dès maintenant, si nous en avons les . 
moyens, que nous devons agir ? 

- Le PS enfin est marqué par une contradiction 
qui fait à la fois sa force et sa faiblesse : 
- d'une part, par sa " crédibilité ,, à tous les ni­
veaux institutionnels, il occupe un espace politique 
qui, dans le système actuel, condamne les autres -
en dehors de ses alliés du Programme Commun -à 
la marginalité ou à l'impuissance. 
- d'autre part, s'il a une stratégie d'unité qui 
permet éventuellement d'envisager la défaite _de la 
droite, îl n'a pas pu se donner une str~téwe du 
pouvoir capa ble de donner un sens à la victoire de 
la gauche. Sur la prise réelle du pouvoir, sur sa 
transformation, sur la transition du socialisme, le 
PS n'a que des souvenirs de la SFIO, quelques 
velléités du ceres et une longue habitude 
d'opportunisme. 

Le PS, parce qu'il est devenu potentiellement et 
notamment à travers la c;mdidature de François 
Mitterrand, un parti de gouvernement, ne peut se 
contenter d'un tel vide. S'en contenterait-il qu'il se 
condamnerait, dans le monde d'aujourd'hui, à de 
graves déboires si par aventure il était propulsé à la 
commande de l'Etat. Cette contradiction explique 
que des dirigeants responsables du f!S se soien_t 
engagés si fortement dans la préparation des Assi­
ses, malgré les réticences de divers courants. Pour 
fa vaincre, te PS a en effet besoin de se reposer la 
question du pouvoir et de son exercice : il lui faut 
aller plus loin dans la voie du socialisme autoges­
tionnaire et ne pl'!s se contenter d'une simple réfé­
rence. 

La solution d'une telle contradiction, par la force 
des choses, ne concerne pas seulement le PS, mais 
tout le mouvement socialiste autogestionnaire, et 
notamment te PSU. C'est en ce sens que l'avenir de 
la gauche, qu'on le veuille ou non, passe par le 
débloquage que peuvent opérer le PSU et la« 3ème 
composante "· 

Il existe bien sOr d'autre contradictions : entre 
notables et militants, entre les divers courants 
sociaux démocrates, entre bureaucratie et 
démocratie, etc... Leur solution dépend lar­
gement de la possibilité et de la façon de 
résoudre la contradiction « stratégique ,. du PS. 
Pour que le courant socialiste autogestionnaire 
puisse jouer son rôle, il n'est pas imaginable 
qu'il s'enferme dans les impasses du PS tel qu'il 
est : te PS doit lui-même réaliser son propre dépas­
sement organisationnel. Nous avons le sentiment 
que François Mitterrand parce qu'il s'est donné -

semble-t-il - le rôle historique de préparer la vic­
toire de la gauche, peut contribuer puissamment à 
provoquer un tel dépassement. 

' 223 - Le Parti Socialiste Unifié 

Le PSU est parvenu à constituer à /'échelle natio­
nale et internationale une véritable référence. Son 
histoire n'est pas seulement celle de ta qauche : ellP. 
est fiée à tous les courants qui ont traverse lël ,:;v­
ciété française depuis la fin de la guerre d'Algérie : 
c 'est pourquoi le PSU est si essentiel au renouvel­
lement de fa gauche. Son action, à la fois autonome 
et unitaire, entre 1965 et 68, s'est développée après 
Mai 68 dans une ligne révolutionnaire de rupture 
avec le réformisme et les partis de la gauche tradi­
tionnelle : par ses 17 Théses de mars 69 (6ème 
Congrès), il s'affirmait comme un pôle révolution­
naire de masse, autour duquel devait se restructu­
rer la gauche. 

L'effondrement de la social-démocratie (5 % aux 
élections de 69) la campagne présidentielle de Mi­
chel Rocard, son élection dans les Yvelines en No­
vembre 69, montraient que c'était possible. Face au 
PCF et à la CGT, déchainés contre les "gauchis­
tes", face à la répression, il faisait front commun 
avec la CFDT et se coordonnait- non sans débats 
- avec certains groupes révolutionnaires. A partir 
de 1970, tandis que - de Gaulle disparu - le PCF­
reprenait peu à peu les choses en mains, une triple 
crise allait se développer : 

- celle de l'extrême-gauche: crise de /'UNEF et 
du Secours Rouge, divisions et exclusives, crise de 
l'Université, impasses trotskystes, impasse de la 
Nouvelle Résistance Populaire, etc. Les mouve­
ments de masse ne parvenaient pas à trouver d'ap­
pui organisationnel ; 

- crise au PSU : en raison de la précédente, mais 
aussi pour des raisons internes ; l'équipe de 67 
(cefle qui avait pris en charge le parti après son 
refus d'entrer dans la FGDS), déjà ébranlée en m_ars 
69 (désaccord entre le BN et le Congrès, départ de 3 
membres du BN dont Heurgon), se dissociait au 
Conseil de Rouen en juin 70. Un courant trotskyste, -
un courant maoïste- se constituenJ, la majorlt_é se 
divise dans son attitude. Ce seront les 6 textes du 
Congrès de Lifle en juin 71 . Un des courants obtient 
une courte majorité absolue : la crise ne sera réso­
lue gu'en juin 72, sur le plan organisationnel 
(Conseil de Juvisy, départ de la GR, départs vers la 
Ligue Communiste) et en décembre 72 sur le plan 
politique (Congrès de Toulouse- Manifeste). Cette 
crise retentit sur l'implantation: les nombreux mili­
tants venus en Mai 68 et après (compensant les 
départs de 67 et 68) sont découragés, beaucoup ne 
reprendront pas leur carte ensuite. Elle retentit sur 
l'audience : en mars 73, le PSU est loin de retrouver 
sa situation de juin 68 en particulier Michel Ro­
card ne retrouve pas son siége. Néanmoins, 
à partir de janvier 73, le recrutement com­
mence lentement à reprendre, de nouvelles sec­
tions se constituent, certaines fédérations deve­
nues exsangues se remettent sur pied. 

- crise du PS : la sol ut-ion Savary, si elle a éliminé 
Guy Mollet, n'a pas sorti le PS de l'ornière. L'entrée 
de la Conven·tion et de Mitterrand vont servir de 
point d'appui à un renouveau : des alliances com­
pliquées (Deferre - CERES ... ) donnent la majorité 
à Mitterrand au Congrès d'Epinay en juin 71. La 
signature du Programme Commun en juin 72 
fournit une base politique au redressement du PS, 
dont le recrutement et l'audience se gonflent rapi­
dement : les résultats de mars 73, jusÏifiant la t r 
que de Mitterrand, valorisent son orgam:si:1~1~,1~ 
(au-delà même de l'attente de son allié, le PCF). 

Durant toute cette période, de 1970 à 1974, il est 
bien évident que le PSU a dû son audience (cf. 
Pompidou : « le PSU, je sais ce que c'est...•) à des 
facteurs fort divers : 

1) - c'était la seule organisation d'extrême­
gauche implantée dans les couches populaires, la 
seule aussi qui tente d'élaborer un nouveau projet 
révolutionnaire, le projet d'une autre société ; · 

2) - Le développement et l'orientation d·e la 
CFDT ont été une aide puissante : les interférences 
furent nombreuses ; 

3) - La personnalité de Rocard a servi de base à 
l'expression publique du Parti ; 

4) - L'équipe nationale liée à la majorité du 
Congrès de Lille (où ne figuraient que 3 membres 
du B.N. précédent), est parvenue à redresser le 
parti, avec le concours de responsables et de mili­
tants actifs sur le terrain des luttes : 

5) - Lip a contribué à l'unité du parti sur une 
base offensive (du moins jusqu'en avrll 74, où le 
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projet de candidature Piaget opposé au soutien à 
Mitterrand dès le 1er tour, a de nouveau déchiré le 
parti). 

La question est de savoir dans quelle mesure ces 
facteurs peuvent continuer de jouer ou peuvent être 
relayés par d'autres, dans un contexte où la crise de 
l'extrême gauche s'est encore accentuée et où la 
crise du PS semble pour le moment résolue. Plus 
profondément, il faut se demander si le développe­
ment même du courant socialiste autogestionnaire 
ne risque pas d'enlever peu à peu à notre organisa­
tion son caractère spécifique : celle-ci peut être 
alors conduite à préciser son choix, à le « res­
serrer", en cherchant par exemple le clivage entre 
révolutionnaires et réformistes à l'intérieur du cou­
rant autogestionnaire sur une base organisation­
nelle (cf. position de l'AMR dans le GLAS). N'est-ce 
pas alors reprendre le chemin déjà pris fin 69 ? 
N'est-ce pas risquer d'ouvrir des débats internes­
externes qui chasseront les militants venus nous 
rejoindre en 73-74, comme l'avaient été ceux de 
68-69? Car, inévitablement, la volonté d'un « cli­
vage » aboutira à : 

- retomber dans l'illusion du front révolutionnaire 
face au front réformiste (cf. les articles de PH), ce 
qui - en raison du rapport des forces - facil ite la 
tâche des courants réformistes ; 

- porter atteinte à l'image publique du parti : 
l'élimination de Rocard que certains veulent obte­
nir, en est un des moyens possibles ; 

- personnaliser à l'excès les débats et les 
conflits ; 

- casser la majorité actuelle et éliminer en fait du 
parti des hommes qui en sont localement ou régio­
nalement des supports essentiels ; 

- se couper de la CFDT ou y exporter les débats 
internes du PSU, avec des risques très lourds pour 
la centrale dans la période qui va s'ouvrir ; 

- faire la part. belle enfin à ceux qui se veulent au 
PS militants révolutionnaires et autogestionnai­
res : le CERES par exemple peut profiler de la si­
tuation , sans pour autant pouvoir l'utiliser pour une 
avancée du PS, en raison de ses pratiques de ten­
dance et de son incroyable confusionnisme dans le 
soutien au Programme Commun. 

Finalement, un mouvement est lancé : sI le PSU 
ne se retrouve pas largement uni autour d'une pro­
position nouvelle et offensive, c'en sera politique­
ment fini de lui. La question est à notre avis la 
suivante : ne faut-il pas aujourd'hui mettre en 
cause l'organisation comme structure pour affirmer 
et développer la ligne politique qui est la nôtre, celle 
du socialisme autogestionnaire comme fondement 
de la révolution socialiste ? 

Pour répondre à cette question, il faut se deman­
der avec qui et comment. Il est clair que ce ne peut 
être qu'avec les deux autres composantes des Assi­
ses (PS et 3e composante), de la même manière que 
celles-ci ne peuvent sortir de leurs contradictions 
qu'avec le P.S.U. 

Aux Assises, précisons-le, Il ne peut y avoir de 
" quatrième composante » : les Individus ou les 
formations du " centre gauche » se définissent par 
leur situation parlementaire et non par leur action 
ou leur position sociale. On peut y trouver des alliés, 
pour des accords conjoncturels ; on ne peut y trou­
ver les éléments d 'une force socialiste. Chez les 
radicaux par exemple, le socialisme est un huma­
nisme, non une stratégie de la lutte des classes. On 
trouve au PS de tels hommes : une « restructura­
tion .. de la gauche provoquera nécessairement des 
reclassements dans ce secteur ; nous devons 
peut-être y songer ... 

Deux questions se posent encore dans le parti 
la question du PCF et celle du MAS. 

23 - Deux questions : 

231 - Sur le PCF - Le PCF est marqué par une 
contradictio~ entre sa base de classe, qui le dirige 
vers.le s.oclalisme, et sa stratégie qui l'en écarte (au 
pr<;>ftt d une ". démocratie avancée .. et de larges 
alliances politiques et sociales face aux .. monopo­
les »). Pour vaincre cette contradiction le PC 
compte sur son organisation, étroitement struc­
turée et hiérarchisée, d'une rigidité à toute 
épreuve. De ce fait, plus le PCF veut tenir 
son « défi démocratique», plus il doit ren­
forcer son organisation interne et engager son 
parti dans la vole. On peut donc envisager 
des accords et un débat politique avec le 
PCF, on ne peut envisager aucune perspec­
tive organisationnelle, ni aucune avancée profonde 
avec lui dans le sens du courant socialiste autoges­
tionnaire ; ce qui n'empêche pas de poursuivre 
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avec lui le débat sur l'autogestion, bien au 
contraire : Il faut pour cela, non seulement être 
autonomes, mais être forts. Les exemples de 
l'Union Progressiste en France ou du PSIUP en Ita­
lie le montrent. Il faut aussi se fonder sur une base 
sociale large et notamment fortement inscrite dans 
la classe ouvrière. 

Nous pensons toujours qu'en raison de sa base 
de classe, rien dans l'avenir ne se fera sans le PC, 
mals pour ne pas en être prisonnier et finalement 
pour la victoire de la gauche, i l n'est pas imaginable 
de laisser son interlocuteur privilégié, à savoir le 
P.S., reprendre doucement le chemin de la social­
démocratie. La position du PSU sur ce point n'a pas 
changé depuis l'origine : le socialisme ne se fera 
dans notre pays ni par la 2e, ni par la 3e Internatio­
nale, ni par leur simple accord (ni par une 4e non 
plus ... ) ; il faut bâtir une J_orce socialiste de type 
nouveau. 

232 - Sur le· MAS . - Il y a eu dès le départ deux 
conceptions du GLAS et donc du MAS, du Mouve­
ment pour !'Autogestion Socialiste. Pour certains, i l 
s'agissait du futur parti révolutionnaire ; pour d'au­
tres il s'agissait de donner au courant autogestion­
naire des points d'appui diversifiés et coordonnés, 
permettant la jonction entre des groupes politiques 
et des mouvements sociaux, ainsi qu'entre ces 
mouvements eux-mêmes. Cette éqÙivoque a d'ail­
leurs gêné le développement du CLAS : les uns en 
faisaient l'occasion du clivage organisationnel en­
tre réformistes et révolutionnaires, les autres y 
voyaient un moyen de liaison souple et décentra­
lisé. Ces équivoques se retrouvent dans l'idée du 
MAS : 

- ou bien c'est une manière de présenter le parti 
révolutionnaire que l'on veut créer ; 

- ou bien c'est une nébuleuse, une tournure d'es­
prit ; 
- ou bien c 'est un « mouvement », dont la forme 
ne peut être actuellement précisé, qui a besoin pour 
se définir et se développer d'une organisation poli­
tique suffisamment puissante, fondée sur tous ceux 
qui se réfèrent à l'autogestion et capable d'interve­
nir sur tous les terrains, y compris institutionnels. 

La CFDT et la plupart des mouvements du GLAS 
- on peut le regretter mais c'est ainsi - ne se 
sentent pas concernés par les deux premières défi­
ni tions ; par contre la troisième leur importe, no­
tamment pour la CFDT qui va s'engager dans une 
bataille syndicale difficile, dans l'unité« conflictuel­
le" avec la CGT et face à des initiatives compli­
quées du régime (déclarations de Chinaud et Com­
mission sur la réforme de l'entreprise par ex .). 

Le CLAS a joué un rôle important en posant tous 
le~ problèmes ~u courant socialiste autogestion­
naire : on ne resoudra pas les contradictions qui 
sont apparues en son sein par l'invention d'un sigle 
nouveau. 

24 - Une première conclusl'Jn : 

. L'analyse des trois composantes, l'analyse des 
diverses possibilités d'avenir nous conduisent à 
une première conclusion : il est possible que sur la 
base de ceux qui participent aux Assises se crée 
u~e organisation commune d'un type nouveau ; il 
~ Y a pas e~ tout. cas d'au.tr~s possibilité organisa­
t~onn~lle. L avenir du soc1~flsme autogestionnaire, 
1 aveni.r du courant révolutionnaire sans lequel l'au­
togest10~ ne ,ser~ qu·u~e « formule creuse .. pas­
sent auiourd hui par I effort pour faire émerger 
cette f~rce PO!itique nouvelle dans laquelle le PSU 
pou_rraIt .5.~ depasser comme organisation, après 
~voir ~érif1e que les co~d(tions ont été créées pour 
1 avenir ~u couran! socialiste autogestionnaire et la 
préparation effective de la révolution socialiste. 

O'abord quelle devrait être la nature d'une telle 
force? 

Da~s une telle force, il est nécessaire que nous 
puissions retrouver ce qui nous caractérise . un 
rapp~rt aux luttes réelles dans les entreprises ~t 1 
quartiers, une capacité de liaison entre les ~s 
ques militantes sur les différents fronts de luitra~i­
volonté d'appuyer les prises de conscience e~i a_ 
ruptures de classe parmi les jeunes les f es 
dans les minorités nationales, les l~ttes ::::x:,e~~ 
q~rs, :te. Nous cr?yons toujours à la nécessité d'~I 
P e r ~<;>lutl';>nna1re : encore faut-il, pour fonctio n 
;~~·- qu il soit en prise avec la masse réformls~~ 

base m~.~~~C~~:~i~~~i~~rra-t-il se constituer sur la 
mals obligée, les raisons diertes I révolution.naire, 
dant, de s'allier aux partis .. ~:, vo ~nté unitaire ai­
pable, en raison de sa faiblesseo~m fies", et Inca­
ses positions ? Dans ce cas 11 • e es ~mener sur 
rament soit une rupture _ ' se produit nécessai­
une déviation réformiste-~~~~ dl isolemen~ -, soit 

es crises internes 

ou la disparition de ce .. pôle • que l'?n prétend~lt 
constituer. Il suffit, pour s'en convaincre, de lrre 
l'histoire du mouvement trotskyste. Aujourd'hui, le 
développement d'un pôle révolutionnaire .et au,to­
gestionnaire est insépar~bl.e d~ la formation d un 
puissant parti de masse ou, 1~év1ta~lement, cohabi­
teront réformistes et révolutionnaires. 

25 - La nature de la force à créer -
Deux caractères lui sont nécessaires 

1 - elle doit lier étroitement social et politi­
que : aujourd'hui, de façon de plus en plus 
consciente, tout ce qui se passe sur le terrain dit 
" social " pose la question du pouvoir ; de la même 
manière, toute lutte qui se veut politique s'exprime 
dans les luttes sociales ou se condamne à la margi­
nalité ou à la récupération. Le combat socialiste 
implique donc la liaison permanente entre les luttes 
dans la production et la vie sociale (les luttes de 
contrôle) et les luttes institutionnelles (qui mettent 
en cause plus directement le pouvoir d'Etat) ; i l faut 
notamment qu'une organisation socialiste allie la 
capacité mili tante (dans la perspective ·de la mobili­
sation populaire sans laquelle rien ne peut se faire) 
et la capacité électorale, qui est la réponse au sys­
tème mis en place par la bourgeoisie dans la situa­
tion actuelle. Il est essentiel de ne pas s'enfermer 
sur le terrain électoral (car battue ou près de l'être, 
la bourgeoisie peut mettre en p lace d 'autres systè­
mes, notamment répressifs, et comme il faudra 
alors répondre à la violence par la violence, il faut 
s'y préparer dès maintenant, de même que labour­
geoisie ne cesse de s'y préparer), mais la crainte -
justifiée - de l'électoralisme ne saurait dissimuler 
l'importance de l'enjeu électoral et de la capacité à 
y fa1 re face. 

Que le rapport des forces ait évolué pour des 
raisons sociales (grèves dures par exemple) ou 
électorales, la question est ensuite la même : 
comment articuler la mobilisation populaire et l 'ac­
tion gouvernementale pour préparer la transition au 
socialisme, et non pas les dresser l'une contre l'au­
tre, comme on l'a partiellement vu au Chili. Cette 
question doit être résolue dans la nature même de 
l'organisation socialiste aujourd'hui. 

2 - elle doit exprimer le mouvement de masse, 
le mouvement populaire, en recevoir les influx et 
jouer à son égard le rôle d'intellectuel collectif -
dont parle Gramsci. Il y faut une organisation large 
crédible, une pratique de masse, des structures 
adaptées, une stratégie efficace. C'est ainsi que 
peuvent se créer les conditions propres à la forma­
tion de la fameuse " avant-garde .. révolutionnaire. 
On ne peut en chercher la formation par la pure et 
·simple créatio'n d'un parti révolutionnaire qu'on en­
verrait ensuite à la recherche des masses et de la 
classe ouvrière. 

Pour 1:rendre cex deux caractères, la grande 
force politique socialiste et autogestionnaire qui est 
aujourd'hui nécessaire doit répondre à quatre critè­
res: 

-. une base sociale large, mais profondément ins­
crite dans le mouvement ouvrier et paysan, 

-:- une organisation unifiée : tout système fédéra­
tif (typ~ FGDS en 67) ou tout système fondé sur des 
appareils de te~dance (à l'image de la FEN par 
E:Xemple) conduit au conservatisme et à l'immobi­
lisme ; 

- une strat~gi~ unitaire : celle de l'unité populaire 
et celle de I unité entre partis et syndicats ; 

- la capacité de proposer à ·1a fois un projet de 
société et les moyens d'y parvenir. 

26 - Le processus à envisager 

C?mment une telle force peut-elle se créer à 
Fe~rt~r de~ ~rois composantes des Assises ? A quel-

ond1t1ons pourrons-nous vaincre les risques 
que ~omporte cette tentative, notamment les ris• 
qu~s inhérents au PS tel qu'il est ? Il nous faut dès 
~a;~t~nant le dire, afin que le débat soit clair à 

in rreur et à l'extérieur de notre parti. 

Vé
~ef.s Assises du socialisme doivent permettre de 
rr ier qu' il y a bien u h . . . trois n c 0Ix polrt1que commun aux 

qu'il pceou~~i~fn~esb(analyses, projet, stratégie) et 
à des r .. r e ase par la suite à des débats ou 
vel P opositions sans pour autant bloquer le dé-

oppement et l'eff ·té , . . commu . I?acI d une organrsatIon 
dans le~e ditt:lles vérifieront la pratique militante 
l'avenir des d~ents. secteurs et qégageront pour 
cette prati ue ir~cti?ns, des points d'appui pour 
ble O q · Ainsi pourra-t-on voir s'il est possl• 
tes. u non de dépasser les organisations exlstan• 
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Après les Assises, dont le bila '-
diffusé, la commission d 'or anisa n sera larg~ment 
de nouvelles propositions ? le C t ion_pourra1t faire 
décembre, pourrait alors st~tuer ~~gr~ls du PSU, en 
que les deux autres composantes r e es, ~e même 
leurs instances respectives Ces le fera,~nt dans 
vraient concerner selon no~s quapt ropdos,t,?ns de-

re omaines : 

1 - le projet de société qui serait 
Manifeste de référence pour les mT en som~e le 
nisation : il doit s'appuyer claire~ita~ts de I orga-, 
pective du socialisme autogestionn:7res~r la pers-

2 - les orfentatlons stratégiques qui 
étroitement liées, en particulie'r en lui sont 
concerne : ce qui 

- 1~ c?~trôle ouvrier et populai re, 
- 1 urnte populaire. 

En_effet, les _militants du PSU ne sauraient servir 
de faire valoir a la relance de la soc·ial d . . 
d t - . - emocrat1e 

on on connait les impasses Il ne s'ag·t · 
Pl de p d I' . · 1 pas non us . ren . re autogestion pour" l'autre nom de 
la 1.emoc_rat1e » ou une technique d 'animation­
par 1c1pat10~ ,=. n?~re combat révolutionnaire se 
poursuivra a I inteneur de cette organisation com­
m~ne---: notamment face à tous les dangers réfor­
m1st~s. internes ou externes. Ce combat doit être 
possible, non pas gue nous entendions faciliter le 
~etour à la soc,al-democratie par la restauration du 
Je~ ~es te~~ances, mais parce qu 'une orientation 
~rec1se do1t_etre d_onnée à l'ensemble de l'organisa- · 
t1on, une orientation qu'il nous faudra à la fois pré­
se_rver et pro~ong~r. Nous n'entendons pas non plus 
la1_s~er aux 1mpu1ssances de l'extrême gauche le 
privilège de la volonté révolutionnaire. 

3 - la nature et le fonctionnement de l'organisa­
tion -

Les questions de sigle ou de statuts sont finale­
ment secondaires si des accords se réalisent sur 
quelques règles fondamentales et s'ilf, sont effecti­
vement garantis, en particulier dans les organes de 
direction à tous [es niveaux. Elles devie11nent par 
contre insurmontabl~ si de tels accords sont im­
possibles. Quatre poirtts en particulier nous parais­
sent fondamentaux afin d 'éviter (ou du moins de 
p_ouvoir combattre) les risques de bureaucratie, an­
cienne ou nouvelle, et empêcher la formation d'une 
sorte de " travaillisme » à la française, qui condui­
rait très sûrement les uns et les autres à la sclérose 
que l'on connaît dans d'autres pays : 

a) - la priorité aux secteurs " entreprises » et 
" agricole » dans le développement du parti ; le 
développement d'une organisation socialiste de 
type nouveau dans les entreprises aurai t des 
conséquences considérables pour l'avenir du so­
cialisme. 
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~~r-r un large effort de ré•gionalisation pour 
clas::r~ndre aux réalités actuelles de la l~tte des 

c
10
) r- ut~ lien suffisant entre les militants et le parti • 

ma 10n appui à l'a t· .1. · mo ens :. . c ion m1 ,tante, expression, 
Y d information et de " communication .. • 

~) - la .démocratie interne, par le refus des ten-

d
an9e figées sur elles-mêmes et la libre expression 
es idées et des courants. 

4 - l'ouverture de l'organisation . 

Largem~nt ouve~e en direction des milieux po­
pulai~es, 1 o~ganisat1on ne saurait fonder ses critè­
res d adhésion de façon négative sur le fait par 
exemple que l_'on n'est pas de droite et que l'on n'est 
pas communiste ... La division entre gauche com­
muniste et gauche non-communiste a été mortelle 
pour le socialisme et finalement pour la gauche _, 
elle-même, puisqu'elle se fait sur des critères de 
type parlementaire sous le contrôlè étroit de la 
droite et au gré de ses initiatives. Le développe­
~~nt, le recrutement doivent se faire en termes po­
s1t1fs pa~ l'adhésion à la .. charte » constitutive (qui 
devra _rependre aux points précédents) et par la 
volonte de lutter pour le socialisme sur une base de 
classe, sur les positions de la classe ouvrière. 

Une telle organisation ne manquerait pas de voir 
venir vers elle des dizaines de milliers d'hommes et 
de femmes qui veulent prendre leur place dans le 
combat contre l'oppression et l'exploitation. Les 
meilleurs militants de la contestation qui s'est ex­
primée depuis mai 68 et bien des militants qui ne 
supportent plus le sectarisme de certains courants 
de l'extrême gauche, devraient pouvoir aussi y ap­
porter leur capacité de lutte et d 'imagination. 

Pour qu'un tel processus puisse être ouvert par 
les Assises du Socialisme, il faudra beaucoup de 

· confiance réciproque entre les militants des trois 
composantes ; il faudra que les uns se gardent de 
tout impérialisme et d'autres de tout sectarisme. 
Nous avons le sentiment que l'importance de l 'en­
jeu peut augmenter la force de conv iction chez les 
uns et les autres. Nous savons aussi que ce proces­
sus dépend beaucoup de la capacité du PSU à s'y 
engager ple·inement et résolument. C'est pourquoi 
ce Conseil National est essentiel, afin de savoir si 
cela est possible, de la mêma manière qu 'un 
Congrès sera né·cessaire pour statuer sur les 
conséquences politiques et organisatfonnelles qui 
pourraient être tirées des Assises. 

3 - Conclusion -

A travers ces propositions, le Bureau National et 
la majorité de la DPN ont conscience de contribuer 

à l'unité populaire contre le régime sur le terra!n 
politique comme nous le faisons tous sur le terrain 
des luttes sociales. Nous avons conscience de faire 
un pas en avant non seulement pour la victoire de la 
gauche, mais aussi pour préparer dans notre pays la 
révolution socialiste qui, selon nous, dépend lar­
gement de la capacité du courant socialiste auto­
gestionnaire à assurer sa prédominance politique. 

Nous croyons enfin qu'en se refusant à prendre 
une telle voie, en raison des risques qu'elle com­
porte, le parti courrait beaucoup plus sûrement le 
risque de son affaiblissement, sinon de sa dispari­
tion, gaspîlla,nt ainsi le rapport de forces que nous 
avons su créer ensemble depuis janvier 73 pour le 
développement du socialisme autogestionnaire sur 
une base de masse et sur une base de classe. ■ 

Signataires : . 
Umberto Battist (BF 59 - DPN) - Alain Bene­

teau (SF Midi-Pyrénées - DPN) - -Jean Billeau 
(SF 41) - Jean Boniface (75 - Corn. Economi­
que) - François Borella (BF 54 - DPN) - Emile 
Bourgault (BF 22) - Georges Boulloux (SF 38) 
Pierre Bourguignon (BN)- Pierre Brana (SF 33 
DPN) - Alain Brune (SF 39 - DPN) - Jean Ca­
mou (75 - Corn. Santé) - Robert Chapuis (75 -
BN) - Irène Charamande (75 - BN) - André 
Chazalette (BF 69 - DPN) - Marcel Glaen (68) -

. Jacques Codo (BF 95 - DPN) - Georges 
Constantin (94 - BN - CNE) - Robert de Cau­
mont (BF 14) - Guy Degorce (78 - DPN) - Mi­
chel de la Fournière (SF 45 - DPN) - Michel 
Destot (92)- Yves Dollo (SF 22) - Tony Dreyfus 
(75 - DPN) - Pierre Dupont (SF 60) - Claude 
Evin (BF 44) - Gérard Féran (92 - BN)- Jacques 
Ferlus (SF 78 - DPN) - Martine Frachon (BF 78 
DPN)-André Garnier (42- DPN)- Michel Geof­
froy (75 - Corn. Santé) - Pierre Heurtin (35 -
DPN) -=-B·ernard Jacquier (SF 74) - Bernard 
Jau mont (75 - BN) - Christian Lacroix (BF 38 -
DPN) - Jean Lafrache (78 - BN) - Bernard 
Langlois (75 - DPN)"- Laure Lataste (SF 33) -

. Yves Le Foll (22) - Jean Le Garrec (75 - BN) -
Jean Lejeune (75) - Daniel Lenègre (75 - BN) -
Jean Mallet (BF 85 - BN - CNA) - Marcel Mar­
chand (BF 52) - Evelyne Martin (BF 76 - CNE) -
François Moreau (30) - Jean-Claude Petit De­
mange (SF 67 - DPN) - Paul Pous (31 - DPN -
CNE) - Roger Provost (SF 76) - Alain Rannou 
(91 - BN) - Michel Rocard (75 - BN) - Henri 
Rossi (SF 06) - Bernard Salgues (BF 38 - DPN) 
Henri Saigre (94 - BN) - François Soulage (92 
BN) - Alain Vannaire (SF 63 - DPN) - Marie­
Claude Vayssade (BF 54 - DPN) - Jean Verlhac -
(BF 38 - DPN) - Maurice Villegas (BF 42 - DPN) 
Basile Volokhine (BF 78 - BN - CNE). 
Raymond Burgy (25)- Gabriel Léotard (BF 73) 
Jean-Claude Demailly (SF - 55) - Roger Winte­
rhalter (BF - 68) - Roger Merat (SF 42) - Jean 
Barret (13 - CNE) - Jacques Laïk (91) - Lydie 
Dupont (58 CNF) . 
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texte LEDUC 

l'autonomie 
,- , du PSU, 

condition d'unité 
offensive 

Chacun de nous mesure /'importance de ce 
Conseil National. 

Ce qu'il nous faut débattre et trancher au­
/ourd'hui va beaucoup plus loin que la définition 
des modalités de notre participation aux « Assises 
du Socialisme ». 

chies (sans que soit abandonné pour autant le 
terrain des salaires). 2°) contre l'émergence de 
nouvelles bourgeoisies nationales dans certains 
pays du Tiers-Monde, celles-ci cherchant la voie de 
leur propre développement (cf pétrole notamment). 

· Dans ce contexte de baisse du taux du profit que 
Pour la majorité du B.N., les« Assises ·» s'lnscri:- /a hausse accélérée des prix, générat; ice de nouvel­

vent dans une dynamique qui doit conduire à l'inté- /es contradictions, ne parvient pas à enrayer, les 
gratlon du P.S.U. dans une force socialiste « réno- rivalités inter-impérialistes s'avivent. Les U.S.A. 
vée » par cette adhésion jointe à celle de la « trnl- tentent d'affermir leur hégémonie, sans qu'il soit 
siéme composante». possible, pour autant, d'aboutir à un « sur-

Les militants qui signent ce projet de résolution impérialisme » . 

En acceptant un certain retour à /'atlantisme né­
cessaire actuellement à• l'extension européenne et 
mondiale du capitalisme français. 

Mais c'est une gestion à court terme, lourde de 
contradictions. Le pouvoir actuel ne peut aller très 
loin dans les concessions à une partie de sa base 
sociale (P.M.E., agriculteurs). Il ne peut échapper à 
la nécessité de s'attaquer plus brutalement aux 
conditions de vie des travailleurs (emploi-salaires). 

Dans ce contexte, face à l'impuissance du capita­
lisme traditionnel et à l'insuffisance· des solutions 

· réformatrices du pouvoir actuel, la stratégie des 
contestent l'appréciation que la majori,té du B.N. 
porte sur cette force et sur son avenir. Ils lui oppo­
sent une autre dynamique qui consiste à prolonger 
et à développer l'action du P.S.U. dans la ligne du 
Manifeste de Toulouse et du Conseil de Paris en 
s'appuyant sur les deux piliers de l'unité d'action 
anticapitaliste et de la lutte pour le contrôle et 
/'autogestion avec la perspective d'aboutir à une 
offensive contre le pouvoir actuel, à un large Mou­
vement pour Je contrôle et /'autogestion, à /'unifica­
tion politique sur des bases stratégiques sans équi­
voque des partisans de l'autogestion socialiste. 

Le monde capitaliste est entré dans une nouvelle partis de gauche vise à une gestion plus rationnelle 
phase de crise, longue, larvée, mais globale. Il est à et plus démocratique du système, mais non à sa 
la recherche de nouvelles bases d'extraction de la transformation révolutionnaire. (Le Programme 
plus-value et de nouvelles formes d'intégration des commun). 

. travailleurs. Celles-ci sont en germe dés au­
jourd'hui (recomposition des taches, réduction de 
la croissance matérielle au profit des «services», 
développements de nombreux centres d'accumula­
tion dans le « Tiers-Monde» (Brésil), extension des 
rapports économiques avec l'Est, et. .. ). 

Ce texte en dix points entend simplement fixer 
l'orientation qui nous parait nécessaire pour atteln-· 
dre ces objectifs, dans le contexte actuel de la lutto 
des classes, tout particulièrement en France. 

La toile de fond : le capitalisme, au plan mondial, 
ne peut plus se reproduire sur les bases de la pé­
riode antérieure': travail à la chaîne et parcellisation 
toujours p/us poussée des taches, consommation 
de masse appuyée sur l'idéologie de la croissance 
pour la croissance, p/1/age du Tiers-Monde (res­
sources naturelles et main d'œuvre). 

Mais seules des couches limitées de la bourgeoi­
sie sont déjà conscientes de /'ensemble de ces né­
cessités pour la survie du capitalisme. 

En france, aujourd'hui, Giscard gère cette crise. 
En s'efforçant de réduire les retards, les anachro­
nismes et les" tabous » de la bourgeoisie française 
(majorité à dix huit ans, contraception, prisons, 
avortement, divorce, etc.) 

En profitant de la situation pour accélérer les 
concentrations industrielles. 

Les bourgeoisies impérialistes viennent buter : 
1°) contre la lutte ouvrière sur les conditions de En évitant d'attaquer de front/es masses populai-
travail et la remise en cause de toutes /es hiérar- res. 

1 - Lora de son congrès de Toulouse, le PSU s'est 
affirmé comme le seul parti ·définissant le socia-
1 isme autogestionnaire comme but de la révolution. 
Il entend atteindre ce but par la stratégie du 
contrôle ouvrier et-populaire. 

Résumée dans le titre même du • Manifeste • : 
« Contrôler aujourd'hui pour décider demain », 

cette stratégie ~st fondamentalement différente de 
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celles du Parti Communiste et du Parti Socialiste 
que le Manifeste de Toulouse caractérisait comme 
• réformistes• , parce qu'elles consistent« à inves­
tir électoraleme~t l'Etat ?ctuel et à s'en servir pour 
une transformation sociale en feignant de croire 
qu'il s'agit d'un appareil neutre». Le Manifeste dé­
clarait ~n~ore" Il est impossible de préparer la voie 
au ~oc1ahsme en occupant l'appareil d'Etat bour­
geois ... Dans la lutte qu'ils mènent pour leur éman-

Le P.C. cherchant à réaliser un« compromis his­
torique» à la française, tente d'élargir l'union de la 
gauche à l'ensemble de la petite bourgeoisie et à 
des fractions entières de la bourgeoisie pour accé­
der au pouvoir. Le P.S., son allié« conflictuel», est 
porteur de solutions réformistes qu'il s'efforce de 
moderniser et de " gauchir» en y introduisant une 
phraséologie autogestionnaire. 

Nous refusons de' servir de caution à une 
telle stratégie. 

La situation impose, au contraire, Je développe­
ment d'une stratégie de lutte de classe et de masse 
pour le contrôle et l'autogestion, s'attaquant aux 
bases mêmes d'un régime en pleine c;ise. 

. Le maintien de l'autonomie politique et organisa­
tionnelle du P.S. U. est une condition essentielle à /a 
poursuite de notre combat pour le pouvoir aux tra­
vailleurs. 

è!pation, les travailleurs devront briser cet appareil 
d Etat». 

Les_ événements ont confirmé la validité des thè­
ses m1se_s en ava,nt au Congrès de Toulouse. li suffit 
de mentionner I exemple tragique du Chili. 

En France, en dépit de lal dynamique p6pulalre 
créée autour de la candidature de François Mit-
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terrand aux élections présidentielles les p . 
ves et l'action des partis de gauche s'inscr·,versptec

I 
t,-

. · d 1 1· • en pus que 1ama1s ans es ImItes d'une stratég· éf 
miste. 18 r or-

. En co~~éq~f
1
nc~8iout projet de « restructura­

!1oné » ~~' ier~d: r au Parti ~o_cialiste par fusion, 
,~t _gra 10n, ra 10n, assocIat1on ... constitue à 
1 év_1denc~ une rupture avec les principes et la stra­
tégie défini~ _au Congrès de Toulouse. 11 faut ue 
tous les militants du PSU en aient pleinem~nt 
conscience. 

Il - Le Conseil National affirme sa volonté de 
préserver_ les acquis d~ ~anif~ste de Toulouse. Ils 
ont pe~m,s que le Part, Ir:iterv1enne en intellectuel 
collectif d? _la classe ouvnè_re et se sont traduits de 
façon pos1t1ve dans ~a pratique sociale et politique 
du mouvement ouvrier et populaire. 

Au cours des luttes de 1973-74, de Lip et Pé_çhi­
ney à_ Moulinex et à la Saviem, un grand nombre de 
travailleurs ont posé les premiers jalons de la dé­
m~cratie o~v;i~re. Dar:is ~·action contre la hiérar­
~h1e et la d1~1s_1?n capitaliste du travail, ils ont af­
firmé la poss1b11ité de nouveaux rapports sociaux et 
d 'une nouvelle légalité ouvrant la voie à l'autoges­
tion socialiste. lis ont commencé à opérer la liaison 
des d!vers. secteurs de lu~te _anticapitaliste (travail­
leu~s 1mm1grés, paysans, Jeunes, femmes, minorités 
nationales, etc ... ). 

. Il faut aider au développement de ces luttes à 
l'affirmation de la volonté de transformation révoÎu­
tionnaire et autogestionnaire de la société, à travers 
des luttes de plus en plus significatives de cette 
aspirati_on. Le maintien de l'autonomie politique et 
stratégique du PSU, sur la base du Manifeste de 
Toulouse, est une condition essentielle à la pour-
suite de ce combat. · 

La dissolution du Parti dans un regroupement né-• 
cessairement dominé par le PS signifie la négation 
de quinze années d'efforts militants acharnés la 
négation des espoirs de Mai 68 et fermerait pour des 
années toute perspective révolutionnaire en 
France. 

Ill - Le Conseil National constate que, s'étant 
donné les· moyens politiques et organisationnels 
pour intervenir, le PSU, très présent dans la lutte de 
Lip, a été progressivement paralysé par les hésita­
tions et les louvoiements de sa Direction qui, depuis 
des mois, oublie les orientations de Toulouse et 
consacre en priorité ses efforts à une « restructura­
tion » avec des forces qui ont le PS pour principale 
composante. 

Le Conseil National refuse de prendre à son 
compte une série de positions publiques cçrntredi­
sant le Manifeste et anticipant sur les décisions du 
Parti. Ce comportement a désorienté les militants 
du PSU et nui à son recrutement au profit de celui 
du PS. 

IV - En· avril 1973, une résolution votée par la 
DPN présentait comme dangeureuse la tentative du 
PS de " former un parti attrape-tout présentant des 
visages multiformes sur sa droite comme sur sa 
gauche pour gagner des militants et des éle~teurs, 
mais incapable de s'engager dans une opération ~e 
rupture avec le capitalisme " · Le texte ajoutait : 
« Une telle opération, si elle peut paraître séd~l­
sante pour le court terme ou dans la perspective_ 
d'élections présidentielles , ne ferait qu'aggraver la 
confusion et entrainer durablement le mouvement 
ouvrier dans un" réformisme .. qui, pour être " mo­
derne .. , conduirait aux mêmes impasses que par le 
passé . .. 

Aujourd'hui , cette tentative est en cours de réali­
sation. 

Pourtant avant comme après les électio~s prési­
dentielles et malgré un surcroît d'adhésions no­
tamment dans de nouvelles couches sociales, le PS 
reste un parti fourré-tout. Ses déclarations sur l'au­
togestion sont contradictoires avec son apparte­
nance au Programme Commun. La volonté de re­
nouvellement est contredite sans arrêt par les actes 
de tous ses notables (comme l'alliance avec la 
droite à Marseille ou la politique de Minjoz c~rntre 
Lip). Les structures et la stratégie de_ ce parti sont 
déterminées par les exigences des ob1ectifs élect~ 
raux (18 articles des statuts du PS traitent des can 
didats et des élus du Parti, un seul des groupes 
d'entreprise). Les impératifs de la lutte de classe Y 
restent secondaires. 

L'opération actuelle constitue pour les dirigeants 
du PS l'étape finale de restauration du courant 
social-démocrate en France. Grâce à l 'existence de 
relations étroites avec la CFDT et au re11forc~ment 
de son Implantation dans cette centrale syndic

I
~le, 

le PS cherche à étendre son rayonnement parm es 
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~ravailleurs les plus actifs, tout en maintenant son 
influence sur des couches de tradition réformiste 
que représente notamment FO. 

En contradiction avec toute la stratégie et l'action 
du PS depuis des années, certains pensent qu 'on 
peut encore transformer le PS et en faire une 
gra~de force autogestionnaire. Leur argument es­
sentiel est l'entrée avec le PSU dans un nouveau 
r?groupement des forces socialistes, de la « troi­
sième composante ... 

V_ - Le Conseil National estime que « la troi­
sième composante » ne change pas fondamenta­
lement la nature du projet. 

Celle-ci ,est co~sti!uée en premier lieu de repré­
sentants d or9anIsat1ons qui, déjà, au sein du CLAS 
se sont opposés à une structuration réelle du Mou­
vement pour !'Autogestion socialiste à partir de la 
base et sur des _orientations stratégiques claires, 
comme le souhaitait le PSU. 

D'a~tre part, de nombreux dirigeants nationaux 
et régionaux CFDT cherchant un débouché politi­
que aux luttes sociales ont fait le choix soit d'adhé­
rer au_ PS, soit d'y entrainer le PSU pour constituer 
une aile autogestionnaire et militante. Ce choix de 
s'intégrer dans la troisième composante ralliant le 
PS rerr:iet en cause l'autonomie syndicale, principe 
essentiel de la CFDT. De nombreux militants ont 
réagi contre cette initiative de sommet qui abouti­
ra!t à lier l'organisation à une force politique réfor­
miste. 

. D'autres croient sincèrement qu'un apport de mi­
litants nouveaux est susceptible de changer le PS 
pour en faire un parti de lutte ... pour le contrôle et 
l'autogestion. Ce fut aussi l 'orientation du CERES 
au Congrès d'Epinay. Au Congrès de Grenoble, 
cette orientation a été largement battue. De nom­
breuses expériences de minorités révolutionnaires 
au sein d' un parti réformiste comme le PS ont éga­
lement échoué par le passé, amenant souvent les 
stériles batailles de tendances et les exclusions.· 
Elles n'ont pas réussi à infléchir la politiqué des 
directions, toujours appuyées sur un réseau de mil­
liers de notables et, en cas d'exercice du pouvoir 
par le PS (4° République), ont vu tous leurs objectifs 
combattus et trahis. 

VI - Le Conseil National constate qu'un certain 
nombre de décisions politiques extrêmement im­
portantes prises à partir du Congrès de Toulouse 
n'ont pas été réellement appliquées. 

1. La création d'une force politique de type nou­
veau regroupant les partisans du socialisme auto­
gestionnaire dans une organisation cohérente avec 
ses principes (Déclaration initiale du CLAS signée 
par le PSU) ; 

2. le rassemblement dans un large mouvement 
pour l'autogestion socialiste de toutes les forces, de 
tous les militants qui, dans leur secteur de travail et 
de lutte, sont amenés à pratiquer la stratégie du 
contrôle ouvrier et populaire; 

3. de même, rien n'a été fait pour donner de la 
politique du Pacte d 'Unité d'Action Anticapitaliste, 
décidé au Conseil National de Paris, une traduction 
concrète en termes d'organisation et d 'action de 
masse. 

C'est de ces carences,que le BN tire aujourd'hui 
argument pour présenter au Parti comme seule is­
sue sa dilution dans un ensemble qui, même s'il 
prend l'autogestion pour « projet de s<?ciété », la 
nie dans ses structures, dans sa stratégie, dans sa 
pratique sociale et politique. 

VII - Le Conseil National appelle l'ensemble des 
militants du Parti à réagir avec vigueur contre la 
liquidation de tous les acquis théoriques et prati­
ques du PSU, contre la liquidation du Parti lui­
même. 

Il affirme que le PSU est, actuellement, le princi­
pal outil politique ave_c lequel o~ puiss_e commencer 
à construire le parti autogestIonnaIre de masse 
dont la classe ouvrière a besoin. 

La situation politique et sociale, après l'élection 
de Giscard, rend plus nécessaire et plus urgente 
l'application des décisions prises par le Parti à 
partir du Congrès de Toulouse et au Conseil Natio­
nal de Paris. L'inflation sans cesse aggravée, les 
menaces que fait peser sur l'emploi et sur les condi­
tions de vie et de travail de l'ensemble des masses 
populaires la politique d'austérité, appellent une 
offensive généralisée des travailleurs contre un 
pouvoir qui tente, en utill~ant t~utes l_es ressources 
de Ja démagogie moderniste, d élargir les bases de 
sa majorité. 

Le PC et le PS, conformément à leur stratégie, 

veilleront à canaliser l'élan réel de la campagne 
unitaire dans l'attente de prochaines échéances 
électorales, en s'efforçant d'éviter tout affronte­
ment de classe caractérisé susceptible de leur faire 
perdre l'appoint centriste et gaulliste sur lesquels 
ils comptent pour" franchir la barre» de la majorité 
électorale. Mais ce jeu risque précisément de mé­
nager à Giscard le répit dont il a besoin pour faire 
passer son plan de sauvetage du capitalisme et as­
surer la survie de son régime. 

Dans cette phase de la lutte des classes, le déve­
loppement d 'une force politique autogestionnaire 
de masse, capable de mettre en œuvre la stratégie 
du contrôle à travers les luttes ouvrières et populai­
res, l'application conséquente d'une politique 
d'unité d'action anti-capitaliste, sont d'une impor­
tance capitale. 

Le PSU a un rôle décisif à jouer pour aider la 
classe ouvrière et les masses populaires à trouver 
les formes de lutte et d'organisation leur permettant 
d'affronter dans les meilleures conditions le pou­
voir de la bourgeoisie, d'éviter les écueils du réfor­
misme et d'ouvrir la vole à la révolution socialiste 
autogestionnaire. 

Dans cette perspective et en application de la 
ligne définie par les instances régulières du Parti, le 
Conseil National propose : 

1. que le PSU appelle l'ensemble des partis et syn­
dicats qui se sont unis au cours de l'élection prési­
dentielle à organiser au plan local et régional des 
rencontres avec des délégués des entreprises et 
des quartiers pour prendre l 'offensive, notamment 
sur les problèmes de l'emploi, de la vie chère, le 
soutien aux travailleurs immigrés, la lutte des fem­
mes, des soldats, etc ... 

2. que le PSU prenne l' initiative de proposer à l 'en­
semble des forces populaires et de leurs organisa­

•tions politiques, syndicales, et culturelles la tenue 
d'Assises Nationales de l'Unité Populaire, qui de­
vraient déboucher sur une plate-forme d'objectifs 
anticapitalistes et permettre le développement de 
comités d'unité populaire à la base. 

3. que le PSU prenne l'initiative de rassembler tous 
ceux qui, dans les entreprises et les divers secteurs 
de lutte, ont une pratique de la stratégie cru 
contrôle, pour jeter avec eux les bases de la 
construction d'un large mouvement pour le 
contrôle et l'autogestion socialiste. 

VIII - Le Conseil National confirme que le PSU 
est prêt à se dépasser pour construire une force 
politique autogestionnaire de masse pratiquant une 
stratégie révolutionnaire, solidement implantée 
dans les entreprises, les quartiers, les établisse- _ 
ments. 

Cette force, il est prêt à la construire avec tous 
ceux qui partagent les conceptions autogestionnai­
res définies dans le Manifeste et les 14 thèses sur 
l'autogestion. Il est prêt à tout regroupement allant 
dans ce sens avec les militants de tous les secteurs 
de lutte, et d'abord avec les militants syndicalistes, 
avec ceux, de plus en plus nombreux, ·qui prati­
quent la stratégie du contrôle et qui recherchent un 
débouché politique à leur action, avec ceux qui 
cherchent à capitaliser l'espoir de changement ex­
primé dans le vote pour F. Mitterrand et à le trans­
former en mobilisation pour le développement de la 
lutte des classes, ceux qui cherchent à combler le 
fossé existant entre les luttes sociales anticapitalis­
tes et le combat politique pour le pouvoir aux tra­
vailleurs. 

Telle est la volonté profonde exprimée po · un 
grand nombre de syndicalistes, y compris ceux qui 
ont signé l'appel du 11 ju in. 

IX - L'offensive pour la création de cette force 
politique révolutionnaire et autogestionnaire de 
masse suppose que soient réunies de la part du 
Parti les conditions suivantes : 

1. suivre délibérément la stratégie définie par le 
Manifeste et le Conseil de Paris. 

2. se donner une structure réellement démocra­
tique associant de la base au sommet le parti à 
l'ensemble des décisions. 

3. préciser le Manifeste par une définition claire 
des choix fondamentaux du Parti sur la question de 
la conquête et de l'exercice du pouvoir. 

4. le compléter par un programme de transition 
remontant des aspirations des travailleurs en lutte, 
les ordonnant, les rendant cohérentes, les précisant 
et les situant dans le temps. 

Telle sera la tâche du prochain Congrès National. ► 
X - Considérant que les « Assises du Socla-
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,isme », dont ils regrettent le caractère restrictif, ne 
sauraient eniaucun cas être une assemblée de déci­
sion et.le lieu de négociation de structures organi­
sationnelles, le Conseil National mandate les délé­
gués du PSU aux Assises pour y discuter de la stra­
tégie, et de l'organisation des Masses Populaires en 
vue de i'offensive à mener contre le Pouvoir pour le 
contraindre à répondre aux 'revendications les plus 
urgentes des travailleurs. 

Ils iront aux Assises : 

1. pour faire progresser l'Unité du plan électoral 
au plan des luttes sociales. 

2. pour impulser, avec tous ceux qui sont d'ac­
cord pour y travailler en commun, sans mettre en 
cause leur autonomie politique, le développement à 
tous les niveaux, et d'abord au plan local, d'un large 
mouvement pour le contrôle et pour !'Autogestion 
socialiste. 

3. pour rechercher les possibilités de regroupe­
ment dans un nouveau parti de tous ceux qui, re­
poussant toute hypothèque réformiste, sont d'ac­
cord à la fois sur la finalité du Socialisme Autoges­
tionnaire, et sur la stratégie révolutionnaire du 
Contrôle ouvrier et populaire pour conquérir et ga­
rantir le pouvoir aux Travailleurs. ■ 

Signataires : 

Signataires : 

Alain Alanzo (BF25), Jean Antonelli (06), Gé­
rard Andrieux (SS75), Odile Alonzo (25), Fran­
çois Brousse (DPN), Yves Bouvier (85), Annie 
Bouvier (85), Marie-Paule Berthon (75), Hu­
guette Bouchardeau (42), Guy Boularand (25), 
Martine Bultot (25), Denis Bepoix (39), Yves 
Begbeder (75), Xavier Bolze (75), Michel 
Bertin (BF 72), Jacqueline Betain (25), Michèle 
Bayvet (75) Michel Boutonet (54), Vincent 
Comparat (BF 91), Alain Chitry (25), B_ernard 
Camberlin (75), Charles Cimerman (DPN), 
Jean Chambeau (DPR Paris), Michel Colli­
gnon (55 Secr. Section), Yvan Craipeau, Mau­
rice Dufour (42), Albert Dybar (DPN), Anne­
Marie Dubois (SS 06), Michel Dubois (SF 06), 
Guy Dufau (75), Patrick Dubreucq (77), Serge 
Depaquit (DPN), Daniel Ferrand (75), François 
Fouqueray (72), Marc Faget (92), Jean-Marc 
Filippini (BF06), Victor Fay (Dpn). Daniel Fai­
vre (25), Jean Fortchantre (BF 52), Jean­
Claude Gillet (66), Maguy Gillet (CNF), Ber­
nard Gomel (80), Christian Gillmann (25), Paul 
Guinchard (25), Maguy Guillien (CNA-CNF 
06), Claudine Guinchard (CNF), Sonia Guin­
chard (25), Jean-Paul Halgand (44), Francis 
Hazenfratz (75), Paulette Huet (Colombes), 
Gérard Jussiaux (25), Pierre Jutier (75), Jéan 

texte BARJONET 

Kunstler (BF 25), Paulette Kunstler _(25), Fran- , 
çois Lacaille (BF 25), Louise Lemee (BF 7~). 
Jacques Lumeau (DPN Midi Pyrénées), C~r.1s­
tiane Le Bas (94), Victor Leduc (DPN), ~l!v1er 
Lantz (25), Bernard Laude_(SF 2?), Dominique 
Lambert (75). Georges MmazzI (BF 25), Gé­
rard Magnin (25), Michel Mousel (D_PN), 
Etienne Mollet (25), Jean-C)aude Monmotte 
(25) Daniel Martin (BF 35), Gerard Mamet (25), 
Michel Oryol (06), Geneviève Petiot (BF RP), 
Alain Petit (75), Pierre Parys ~BF RP), Jean­
Noël Pernin (25), Régine Pernm (25), Charles 
Piaget (DPN) Pierre Rueff (25), Hubert Rouaud 
(77), Gérard Renaudo (BF 06), Jean-Yves R~­
gnant (75), Bernard Ravenel (DPN),_ Robert Ri­
val (DPN CNE), Pierr~t Regn1er (DPN), 
Georges Schmidt (77), G_1lbert Semana (92), 
Roger Simonet (75), Rene Schulbaum (D~N), 
Francis Souty, Philippe Schwartz (75), G1lle_s 
Spi cher (25), Pierre Thiolliere (42), Albert Thi­
bault (75) Jean-Jacques Tyszler (92), Roger 
Toutain (75), Josette Voiry (CNF), Gérard 
Verdot (25). Rolant Vittot (25). 

• En l'absence d' informations, aucun texte n'étantd i_sponlbte avant 
le 14 septembre 1974, j'avais préparé un texte. Considérant que les 
deux textes opposés à celui de la majorllé d~ BN ~•prennent u~e 
bonne partie des analyses quo Je présentais. J al retiré mon texte. 

Rochebrune (indre-et-Loire) - DPN 

tout faire pour 
la victoire de l'unité populaire, 

tout faire pour donner 
un sens à cette victoire 

---------Pourquoi ce texte?--------
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L es premiers signataires de ce texte présen­
té au Conseil national, sont membres du 
Bureau national, ou de la Direction politi­

que nationale. Ils ont tous été élus, dans le cadre de 
la majorité qui s'est construite au Congrès de Tou­
louse, sur la base du Manifeste « Contrôler au­
jourd'hui pour décider demain .. , qui a permis d'ou­
vrir de nouvelles perspectives au socialisme auto­
gestionnaire. 

Ils ont également œuvré pour la plupart, parmi 
d'autres, à l'établissement des textes du Conseil 
national de 1973, dont l'objet était de: 

- développer le courant du socialisme autoges­
tionnaire, dans Je cadre de mouvements plus larges 
que le parti, et aux structures beaucoup plus sou­
ples : 

- d'intégrer l'action du parti dans le cadre de 
l'unité populaire, au travers de luttes, d'actions et 
de négociations entre organisations, qui devraient 
aboutir à la conclusion d'un • pacte d 'union antica­
pitaliste » . 

Cette orientation continue d'être la leur. Sans 
procéder à une critique systématique de l'action du 
Bureau national, dont trois d'entre nous sont mem-

bras, en faisant sa part à l'autocritique indispensa­
ble, nous disons que les dernières décisions prises 
par la majori té du BN et de la DPN risquent d'en­
trainer le PSU et le courant du socialisme autoges­
tionnaire, qu'il est de son devoir de développer, 
dans une impasse. 

Les élections présldentielles, /es résultats obte­
nus par François Mitterrand, la nature des forces 
qui l'on soutenu, ont certes changé le champ politi­
que, tant en ce qui concerne la droite au pouvoir, 
que les forces qui se réclament du socialisme. Ne 
pas en tenir compte, est le contraire de notre pro­
pos. 

Mals réduire le débat en cours, qui sans être his­
torique, n'est nullement négligeable, à la création· 
d'un nouveau PS, qui ne serait que le prolongement 
de celui qui existe, est à cent coudées en deça de ce 
que la situation ·exige. 

Le développement du socialisme autogestion­
naire passe assurément par l'unité populaire. 

Celle-ci ne peut être construite qu'au travers d'un 
soutien sans faiblesse aux luttes sociales en cours 
ou prévisibles (à tous les niveaux) et ps.r l'engage­
ment d'un débat approfondi avec toutes les organi-

sations politiques et syndicales, dans le souci 
constant: 

- de. donner un débouché politique à ces luttes ; 

- de prendre en compte, les revendications les 
plus diverses, pour leur donner réponse en fonction 
des objectifs globaux que le courant socialiste au­
togestionnaire a - très Insuffisamment- donnés. 

Dans cet esprit, nous entendons participer plei­
nement aux " Assises du socialisme "· Forts de nos 
certitudes et de nos questions. Forts également des 
incertitudes et des certitudes des autres composan­
tes. 

Cela mérite débat. Sérieux, sans sectarisme 
quelconque, avec l'ambition de l'ouvrir sur tous 
ceux qu, se réclament du socialisme dans notre 
pays. 

Mals c_ela suppose également de couper court à 
la tentative de ref!~Oupe"?ent organisationnel, qui 
,- dans les _co,nd1t1ons ou Il est actuellement pro­
posé - ferait I Impasse de ce que nous sommes et 
représentons,. au bénéfice d'un pari, dont pas un de 
ses ten_a_nts, n exprime le contenu précis, ni la prati­
que m,ittante qu'il entralnerait. 
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Au S?ir ~u deuxième tour des élections 
prés1dent1ell~s, la _gauche pouvait manifester 

.. quelque _sat1sfact1on. Avec plus de treize 
millions de voix (49,30% des suf_frages exprimés) 
rassemblés sur le nom de François Mitterrand Il 
é 1• ·t • , e e 

r a 1~a1 un score qui marquait une progress' 
considérable. ion 

L'unité populaire réalisée débordait très large­
ment celle qui s'était f~nd~e sur le programme 
comm~n. Le P.S.U. voyait ainsi justifiée sa démar­
che qui, du Congrès de Toulouse au Conseil Natio­
nal de novembre 19_73_, l'avait amené à inscrire son 
combat pour !e soc1al1sme autogestionnaire, dans 
le ?adr4:: de I unité populaire. Unité conflictuelle 
mais unité. ' 

. Passées les p~emi~res réactions, (euphorie trop 
vive des uns, dés1llus1on trop marquée des autres) il 
était dans l'ordre des choses et de la responsabilité 
de chac~ ne des org_an isations engagées, politiques 
ou syndicales, de tirer toutes les leçons de l'évé­
nement. 

Deux tentatives sont vite apparues. 

La première a consisté, le PCF se faisant le chan-
tre de cette politique, à élargir l'unité réalisée au 
centre et aux gaullistes déçus, sur le plan politique, 
et aux couches cc anti-monopolistes », (commer­
çants,_ PME) sur le pl~n social. A l'unité populaire, se 
substitue graduellement L'Unlté Nationale. 

La seconde tend à apporter une réponse et à 
créer une nouvelle dynamique, en termes organi­
sationnels. Il s'agirait de réunir dans une même 
organisation tous ceux qui se réclament du socia­
lisme, de préférence du socialisme autogestion­
naire. Le PS, de nombreux militants de la CFDT, 
avec l'appui de la direction nationale et une partie 
du Bureau National de notre Parti, s'engagent fer­
mement dans cette voie. 

Le débat indispensable sur la prise et l'exercice 
du pouvoir, le programme de transition, le projet de 
société socialiste dont nous nous réclamons, est en 
fait , sinon dans les textes, sous-tendu par un projet 
de fusion organisationnelle. 

,-

. Les,.d!scussions entre appareils qui ont eu lieu 
JUsqu 1cI, le temps et l'énergie qui leur ont été 
consacrés, ont eu· pour conséquence : • 

1°) de laisser le champ politique libre à Giscard 
diEstalng, qui l'a occupé avec une habileté et une 
imagination dont on peut mesurer déjà les effets. 

Force est de constater que les formations se ré­
c!ama~t du socialisme, PSU compris, sont restées 
sIlenc1euses sur la condition pénitentiaire, l'avor­
tement, le divorce, l'éducation nationale, l'orienta­
tion donnée à la politique culturelle, la crise agri­
cole, l'immigration ... Problèmes dont en d'autres 
temps nous avions nous-mêmes souligné l'impor­
tance et sur lesquels nous avons mené bataille . 

Dès que Giscard a pris l'initiative sur le plan eu­
ropéen, nous avons pu constater que le désaccord 
entre PS et PCF restait important sur ces problè­
mes, et que les réponses des deux organisations 
n'avaient r ien de commun avec nos propres 
conceptions sur cc l'Europe des travailleurs ». 

2°) · mais elles ont eu une conséquence encore 
plus grave : la lutte contre l'inflation et pour la ga­
rantie de l'emploi, a été laissée à la seule charge des 
syndicats. On retrouve ici la viei lle division des tâ­
ches et nous nous situons en retrait par rapport à la 
déclaration et aux manifestations de novembre 
1973, dont nous avions à l'époque beaucoup valo­
risé la signification. 

Ce faisant, et si l 'on n'y prend garde, nous aurons 
nous-mêmes créé les conditions de freinage, puis 
de la retombée de l'élan populaire qui s'était indis­
cutablement manifesté en mai dernier. 

Aujou rd'hui , il faut choisir de construire l'unité 
populaire. Elle seu le peut permettre les mutations 
du mouvement ouvrier et la restructuration de la 
gauche nécessaires à leur victoire. Tout autre 
choix, repliement sur le PSU comme fusion (ou in­
tégration) avec le PS, ne peut se faire qu'au détri­
ment de l'Unité poplJlaire. 

1- La crise du capitalisme -
impose la priorité à la bataille s~ciale 

La crise énergétique n'est qu 'un aspect d'une 
crise économique et sociale profonde qui va tou­
cher pour longtemps le monde industrialisé et pro­
voquer une accentuation de la lutte des classes et 
du bouleversement politique dont ori ne peut pas 
mesurer l'ampleur aujourd'hui. 

Le capltallsme ne peut plus se développer sur ses 
bases antérieures 

Cette crise marque un tournant dans l'histoire du 
capitalisme qui volt ses deux principales sources de 
développement se tarir : 

• l'augmentation de la prod~ctivité dan_s ~ertains 
secteurs directement productifs (pétroch1m1e, éle~­
tronique, etc ... ) ne semble plus offrir des perspecti­
ves suffisantes de développement à long t13rme sans 
de nouvelles bases technologiques. 

• La conquête de régions entières par le monde 
capitaliste (Europe de l'après-guerre et Japon) est 
aujourd'hui difficile. Cette conquête de nouveaux 
espaces ne peut pas se faire a~ssi facilen_,ent que 
dans le passé, avec les partenaires potentiels (~er­
tains pays en voie de développement) ou souhaités 
(pays de l'Est). 

En conséquence, les m,odes de_consommat_lon et 
de production du capitalisme arrivés à maturité, ne 
peuvent pas être étendus, sous leur forme actuelle à 
de nouvelles zones du monde, sans ac~entuer la 
lutte des travailleurs et des peuples opprimés, lutte 
qui affaiblit d'autant le capitalisme. . 

Une crise structurelle 

Il s'agit donc_ d'une crise , st~ucturelle, e~ no;. 
d'une crise con1oncturell,e, m d ~ne phase no _ 
male de récession .. , nid une période de réajuste 
ment à la suite de l'augmentation du prix de 
l'énergie. Encore moins d 'une crise de la de~a~de. 
En réalité Il s'agit d'une crise du système capitaliste 
dont les bases de développement se tarisse~t, dont 
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le consensus social est remis en cause, dont l'équi­
libre face à d'autres systèmes de production est de 
plus en plus fragile. En somme, Il y a tout à la fois 
crise du mode de production et crise du mode de 
contrôle social : la hiérarchie, la parcellisation du 
travail, la division des tâches sont de moins en 
moins admises par ceux qui la subissent. 

La posslblllté de la relance existe 

Il serait Illusoire de croire que le capitalisme, une 
fols encore, serait proche de sa fin, tant Il est vrai 
que seule !'offensive des travailleurs peut le dé­
truire. Le capital a la possibilité de résoudre cette 
crise par la création de nouvelles formes d'exploita­
tion, notamment par la restructuration de la division 
du travail (élargissement et enrichissement des tâ­
ches, remplacement des chaînes de montage, réor­
ganisation du travail de la maîtrise, autonomie plus 
grande dans le travail des ouvriers, etc.). 

Cette restructuration impose au capitalisme la 
destruction accélérée de certaines couches socia­
les (paysannerie, artisans, commerçants, etc.) ou 
leur intégration rapide dans le système capitaliste 
(employés, techniciens, etc.). Son coût social sera 
très élevé, surtout si la bourgeoisie ne peut pas le 
compenser en imposant dls sacrifices à la classe 
ouvrière, tant sur le plan matériel (freinage de la 
progression du pouvoir d'achat, crise de l'emploi, 
etc.) qu'en terme de pouvoir (mobilité et accepta­
tion des travailleurs). 

Une crise que les travailleurs peuvent exploiter 

La restructuration capitaliste est donc le côté po­
litique et social de la crise économique, l'aspect 
sous lequel elle est vécue directement par les tra­
vailleurs, le terrain sur lequel s'organise la lutte.La 
possibilité pour le monde ouvrier de saisir cette 
crise comme opportunité historique, réside dans sa 
capacité à passer d'une posltlo~ de résistance à 
l'attaque capitaliste à une position_ d'offensive et 
d'alliance autour de la classe ouvrière. 

Les illusions politiques liées à la crise 

La crise du capitalisme est de longue période, et 
elle ne s'accélèrera pas de manière imprévue. On ne 
doit pas en conséquence, s'attendre à une " prise 
de pouvoir» résultant d'un mouvement de masse 
subitement radicalisé et unifié par l'accélération de 
la crise. Au contraire, une alternative de pouvoir 
n'existe que si elle est l'aboutissement d'une lon­
gue lutte et d'une prise de conscience, qui permet­
tent le regroupement des forces sociales et politi­
ques, l'émergence des idées et la création des 
structures nécessaires pour définir et gérer la so­
ciété à construire. 

D'évidence, ces conditions ne naitront pas du 
simple développement de la résistance spontanée 
des travailleurs, ni de la simple élaboration d'un 
projet de société (la perspective de l'auto-gestion 
comme issue sociale.) Elles impliquent la construc­
tion , dans la réalité des affrontements sociaux, 
d'éléments alternatifs au système capitaliste : la 
démocratie collective en assemblée générale 
comme alternative au système hiérarchisé de déci­
sion, le contrôle ouvrier comme alternative au tra­
vail dominé et imposé par le capital. 

Une crise gérée politiquement par la bourgeoisie 

L'alternative de pouvoir viendra d'autant moins 
spontanément du déroulement de la crise, que la 
bourgeoisie sait la gérer politiquement. A travers 
l'utilisation économique, politique et répressive de 
l'Etat et par la tentative d'une concertation au plan 
mondial, des éléments de solution se forgent. En 
particulier en France, Valéry Giscard d'Estaing 
jouant à fond sur la dramatisation de la crise , a 
réussi son offensive politique. Il a compris qu'il lui 
fai'lait donner le change pour avoir le répit politique 
nécessaire à la restructuration politique. Son of­
fensive se porte dans le domaine des libertés et des 
mœurs, terrain qui a le double avantage : 

• d'élargir la base électorale potentielle de Gis­
card en montrant qu'il peut faire aussi bien que la 
gauche dans un certain nombre de domaines ; 

• de ne pas inquiéter sa base sociale, à même de 
comprendre pour sa composante essentielle qu'un 
nouveau système de valeurs peut renforcer sa do­
mination. 

En conséquence, cette politique peut permettre à 
la bourgeoisie de s'organiser et de prendre l'offen­
sive si le mouvement ouvrier n'y prend pas garde. 

En d'autres termes, les prochaines échéances ne 
se dérouleront pas que sur le terrain électoral mais 
tout autant sinon bien plus, sur celui d'une bataille 
sociale prolongée. Nous devons affirmer qu'en 
l'état actuel du mouvement ouvrier, la réponse poli­
tique à la bourgeoisie n'est pas immédiate mais 
qu'elle doit se construire dans la lutte sociale. 

Le mouvement ouvrier et le cc compromis hlstorl• 
que,. 

Il est cependant clair que l'analyse inverse do­
mine dans la gauche actuelle (PCF, PS et une partie 
de la direction du PSU). Toutes les initiatives prises 
(ouverture vers les gaullistes, création d'une grande 
force socialiste, etc ... ) comme celles qui ne l'ont pas 
été (silence sur les prisons, les paysans, les com­
merçants) visent à la conquête de la frange électo­
rale qui a manqué. 

Aujourd'hui, le mouvement ouvrier européen est 
dominé par l'idée d 'un nouveau compromis" histo­
rique » entre les travailleurs et certains secteurs du 
capitalisme européen. Cette iJée est particulière­
ment développée par les partis communistes de 
l'Europe méditerranéenne et orientent toutes leurs 
pratiques. 

En France, la possibilité de conquérir la marge 
politique centriste et gaulliste a des bases objecti­
ves (contradiction entre le capital isme industriel qui 
avait soutenu le gaullisme et le capitalisme bancaire 
lié aux firmes multinationales). 

Mais les perspectives économiques et sociales 
(accroitre les consommations collectives) que cette 
politique offre ne sont pas suffisantes pour être le 
moteur du système et sont même contradictoires 
par leur caractère profondément égalitaire, à la 
domination capitaliste .. 

L'espace politique d 'un tel compromis historique 
est donc assez réduit. 
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11- Vrais problèmes 
et remèdes illusoires 

Dans cette situation de crise profonde du sys­
tème, les réponses « libérales ,. type Giscard d'Es­
taing ne pourront faire illusion que pendant un 
temps, "'!ème si elles sont teintées de réformisme. 

Ce qui ne veut pas dire pour autant que toute 
solution politique du type « démocratie avancée», 
s 'appuyant sur une large fraction du mouvement 
ouvrier, est désormais écartée comme le disent bien 
légèrement quelques camarades. Si nous portons 
nos regards hors des frontières de l'hexagone, il 
suffit de voir ce qui se déroule au Portugal ou en 
Grèce, ce qui se prépare en Espagne ou en Italie, 
pour constater qu'il n'en est rien. 

Ceci étant dit, la situation politique française pré­
sente des traits particuliers_. 

Une unité durable 

La campagne des élections présidentielles, et le 
résultat obtenu, autorisent à penser que l'unité réa­
lisée à cette occasion sera durable. Il sera difficile 
pour toutes ses parties prenantes de risquer une 
rupture. Cela crée une situation dont nous devons 
constamment tenir compte, dans nos apprécia­
tions, comme dans nos jnitiatives. 

Pour l 'heure, cette unité a profité en premier lieu 
au Parti Socialiste, dont nous avons pendant 
longtemps sous-estimé le renouvellement, et dont 
le but affiché est de devenir le premier parti de la 
gauche, afin de rééquilibrer, et de gommer quelque 
peu l'influence ressentie comme écrasante du PCF 
et de la CGT. D'où le souci de ces divers courants et 
composantes, de s'ouvrir à droite comme à gauche 
au gré des préférences, des situations locales, et 
des possibil ités qui leur sont offertes. 

La CFDT poursuivant une évolution qui s'accé­
lère depuis 1968, est confrontée avec le problème 
des responsabilités politiques que le syndicat révo­
lutionnaire qu'elle veut être se doit de prendre. Elle 
est donc naturellement amenée à s'interroger sur 
le type de rapports qu'elle doit avoir avec les partis 
polit iques du mouvement ouvrier, et notamment 
avec le PS .et le PSU. 

• Le PCF et la CGT cherchent à donne~ une image 
nouvelle de leurs organisations et de leurs prati­
ques militantes, en utilisant les moyens les plus 
sophistiqués que les techn iciens de la publicité et 
des relations publiques mettent aujourd'hui à notre 
disposition. 

• L'extrême-gauche enfin, dont l'effritement or­
ganisationnel ne doit pas masq11er le fait que dans 
ses diverses composantes, elle s'appuie sur des 
sensibilités réelles et des problèmes sérieux, qui 
pour être exprimés de manière sectaire n'en exis­
tent pas moins. Il nous appartient de les prendre en 
charge, pour leur donner une express ion politique 
plus adéquate. 

Ces constatations étant faites, il faut nous in, 
terroger sur la signification de ces évolutions, no­
tamment depuis juin dernier, et sur le contenu des 
diverses propositions faites. 

Se situer sur la base d'une alternative socialiste 

Pour gagner la bataille même électoralement, 
nous l'avons dit maintes fois, lorsque nous criti­
quions le programme commun, le mouvement ou­
vrier doit se situer majoritairement sur la base de 
l'alternative soéialiste et non sur celle du réfor­
misme. Cela veut dire concrètement que le mouve­
ment ouvrier doit se prononcer sur des que~tions 
aussi décisives que la finalité et les objectifs de la 
croissance, l'organisation de l'espace, la crise 
culturelle et de l 'éducation sous toutes ses formes, 
la division sociale du travail, etc. Tous problèmes 
qui ne sont pas abordés ou le sont incidemment 
dans le programme commun. 

Certes, celui-ci n'est pas un dogme etsans doute 
sera-t-il revu. Mais dans quel sens ? 

• Après le Parti Communiste italien, le Parti Com­
muniste Français semble à son tour tenté par le 
• compromis historique .. avec toutes les couches 
• non monopolistes •. L'appel quotidien aux patrio­
tes, la défense tous azimuts de toutes les couches 
sociales en crise, sur la base de la défense de leur 
statut présent, sont mis au centre des activités du 
Parti, et constitueront le thème majeur du Congrès 
extraordinaire de la fin de l'année. 
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Il n'est pas sOr que cette politique ne se heurte à 
de nombreuses résistances, au sein du PCF lui­
même, et beaucoup plus probablement au sein de la 
CGT. 

• Pour le Parti Socialiste, les choses se présentent 
autremenr. Fort de sa crédibilité électorale, i l cher­
che maintenant une base ouvrière plus forte, le raf­
fermissement de l'influe11ce qu'il a acquis sur les 
couches techniciennes, où le PSU a été pendant 
longtemps très présent, sans perdre pour autant les 
fiefs municipaux qui font encore aujourd'hui l'es­
sentiel de sa force. (La crédibilité électorale du PS, 
dont il est tant question, est en effet étroitement 
dépendante de la puissance de ses notables). 

Pour arriver à ses fins, il entend créer une sorte de 
parti travailliste français. D,ans son sein, nombre de 
courants pourront s'exprimer, mais, tout comme en 
Grande-Bretagne, la direction réelle sera entre les 
mains du Comité directeur, du groupe parlemen­
taire et comme - compte tenu des traditions en la 
matière du mouvement syndical - il est impossi­
ble d'y intégrer des « trade unions», de la compo­
sante syndicale. 

Au travers des « Assises pour le socialisme», 
nombreux sont ceux qui rêvent à la réalisation 
d'une telle opération. 

• Pour la direction de la CFDT, favorable à la tenue 
de ces Assises, les choses se présentent sans doute 
autrement. Il s'agit pour elle de tenter de donner 
réponse aux problèmes qui sont sur le fond ceux 
qu'a toujours connu le syndicalisme révolution­
naire (1) . 

Comment passer de l'entreprise à la société, 
comment prendre en charge les problèmes du pou-

Ill- Le temps est 
à l'offensive 

Le PSU doit répondre aux échéances immédiates 
(les Assises) et stratégiques (construire l 'unité po­
pulaire). Encore faut-il qu 'il soit lucide sur sa propre 
situation. 

1°) - Le PSU doit compter sur ses propres forces 

Le PSU a quitté la marginalité : après une pé­
riode de crise traversée dans les trois ou quatre 
années qui ont suivies Mai 68, le PSU est entré dans 
une phase nouvelle de son histoire marquée par 
trois caractères : 

- Il est devenu sujet actif de la lutte des cla11ses : 
peu de conflits sans intervention active du PSU, par­
fois décisive. D'Evian au Joint Français, de Lip au 
Larzac, des immigrés aux femmes, partout les mili­
tants sont présents. Le PSU n'est pas un club de 
réflexion à intervention marginale et étudiante, il est 
l'expression d 'un courant populaire réel, bien que 
minoritaire. 

- Il commence à affirmer sa capacité à jouer le rôle 
d'intellectuel collectif : le PSU a été capable, i;ivec 
encore bien des faiblesses, de synthétiser le mouve­
ment social. Le Manifeste de Toulouse est uhe ré­
ponse efficace quoique imprécise. Le parti a montré 
qu'il sentait le sens profond des luttes sociales, qu'il 
apportait des réponses qui précèdent l'événement 
et qu'il intervenait avec efficacité dans les conflits . 

- Il fait partie Intégrante des forces populaires : 
dans les luttes sociales comme dans les événe­
ments politiques (les présldentlelles),le PSU s'est 
affirmé dans l 'unité populaire, à laquelle il com­
mence à donner un contenu et une dynamique. Les 
décisions du Conseil National de novembre 73 tra­
duisent la capacité et la volonté du parti de s'inté­
grer dans le mouvement populaire, parce qu'il s'ap­
puie sur un courant réel. 

- Mais on ne peut pas espérer tirer les fruits de 
cette ligne politique en quelques mois, d 'autant que 
les événements du printemps ne nous ont pas 
permis de l'explorer réellement. .. 

voir (et non pas comment passer du social au politi­
que). C'est-à-dire comment passer de, la 
conscience syndicale (freiner le proce~us d ex­
ploitation) à la conscience politique Sabohr le mo~e 
de production et son système politique P<?Ur farr~ 
cesser l'exploitation), telles sont les questions qur 
se posent. 

Posant les problèmes de la lutte de classes en 
termes politiques (c'est-à-dire par rappo~ à ~ne 
analyse globle de la société), pratiquant I ui:irt_~ d ac­
tion avec une organisation qui a la possrbrhté de 
toujours replacer son interventio~ d~ns le. ~adre 
unifiant de la stratégie d'une organr~atron po!1~1que, 
constatant l'existence d'organisatr';>nS pohtr_ques 
censées ,représenter la classe ouvrière au niveau 
institutionnel certains militants de la CFDT sont 
tentés de répondre de manière _tradition~elle : à 
l'organisation syndicale son part,, au part,, son or­
ganisation syndicale. Et comme la ~~DT s est_ t~u­
jours développée dans l'espace polrtrque délrmrté 
par la dialectique existant entre le PSU et le PS, ces 
camarades ne peuvent concevoir ce parti que dans 
le dépassement simultané du PSU et du PS. 

Mais une telle réponse est i'nadaptée: historique­
ment en France la collaboration entre le syndica­
lisme révolutionnai re et une organisation politique 
a toujours échoué; plus profondément une solution 
de type léniniste classique (_non r~mise en ~ause d~ 
la division des tâches entre part, et syndicat) qur 
délègue au seul Parti le soin de prendre en charge la 
politisation des luttes ne peut Justement pas per­
mettre de dépasser les limites de l'action syndicale 
politisée, ce qui est la question centrale pour les 
militants de la CFDT. 

Ajoutons enfin que, même s'il s'agissait là d'une 
réponse adéquate, la méthode choisie pour la ren­
dre concrète (transformer le PS) repose sur une 
illusion fondamentale: celle de croire qu'on peut 
prolétariser un parti en lui Injectant quelques ca­
dres ouvriers. La logique de cette initiativ.e ne 
conduit pas à créer un PS chilien, un PS autoges­
tionnaire de masse, mais un mouvement travail­
liste qui aurait pour masse de manœuvre un syndi­
cat ouvrier à la pointe des luttes. 

Le PSU et sa faiblesse organisationnelle : de 
plus le décalage entre le PSU réel, celui de lip, de 
Cerizay, des banques et la petite organisation qu'il 
constitue, est immense. Nous ne pouvons pas espé-

. rer résoudre cetts question simplement en atten­
dant de récolter les fruits de notre intervention. La 
question des structures du parti est posée : elles 
sont souvent un frein à l'expression de la réalité 
sociale, bloquent plus qu'elles ne facilitent le débat 
et l'intervention, et n'apparaissent pas comme pou­
vant apporter une aide concrète à l'intervention de 
milliers de militants syndicaux et populaires.Notre 
développement passe aussi par une transformation 
active de nos structures. 

Les tentations du PSU : sans cesse, au cours de 
son histoire, le PSU a été écartelé enlte une double 
voie politique et organisationnelle : l'intégration à la 
social-démocratie « rénovée .. et le repliement 
crispé sur une avant-garde détenant la « vérité». 
Ces tentations expriment le déchirement entre no­
tre faiblesse en tant qu'organisation et notre force 
en tant que courant, mais aussi les incertitudes 
politiques d 'une partie du mouvement ouvrier. 
Aujourd'hui encore, le PSU saura éviter ces 
deux pièges. 

L'acquis historique du PSU: pour que le courant 
autogestionnaire prenne forme, il a besoin d'un 
pôle de référence politique et organisationnel. Le 
PSU, après quinze années de luttes, commence à 
jouer ce rôle. Il doit défendre cet acquis fondamen­
tal pour la lutte des .classes aujourd'hui. Toute 
compromission ou faiblesse avec la social­
démocratie comme tout repliement sectaire consti­
tueraient un grave recul. Auj9urd'hui la stratégie 
autogestionnaire est la seule réponse adéquate au 
mouvement social, car elle exprime la volonté des 
travailleurs de dominer la vie sociale et qu'elle les 
arme pour leur combat quotidien. A ce titre le PSU 
doit être conscient de sa responsabilité pour affron­
ter les échéance à venir. 

2°) - Le PSU doit Intervenir activement dans les ► 
Assises de la gauche socialiste 
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Un fait polltlque Important : les assises sont im­
portantes pour trois raisons : . 
--: un_e partie du mouvement populaire se pose la 
question du d~bouché politique de ses luttes, 

- le PS est obligé de reconnaitre qu'à lui seul il ne 
couvre pas l'ensemble du terrain social et qu'il ne 
peut admettre l 'existence sur sa gauche d 'une force 
autre que le PCF 

- le PSU affirme sa capacité à débattre. 

· Leur Issue : la majorité du bureau national sem­
ble affirmer qu' il n'y a qu'une seule issue aux assi­
ses, la confluence des trois composantes dans la 
co~stru?tion d'une force socialiste et autogestion­
naire, sinon elles auront échoué. Or, il existe une 
autre Issue, le renforcement du courant autoges­
tionnaire appuyé sur une base de classe et de 
masse. Ce renforcement passe par la capacité du 
PSU de faire avancer le courant de la « 3ème com­
posante » vers la conscience de la nécessité du 
renversement de l'Etat bourgeois et donc de la né­
cessité de construire une puissante force révolu­
tionnaire s'affirmant de façon autonome et capable 
de s' insérer dans une stratégie unitaire. Nous de­
vons impulser le débat afin de montrer qu'une telle 
nécessité passe par le rejet des illusions social­
démocrates quel que soit l'habillage idéologique et 
autogestionnaire que se donnent nombre des or­
ganisateurs des Assises. 

A ce titre, le PSU est prêt à se remettre en cause 
en tant qu'organisation, comme il l'a affirmé dans 
son Conseil National de 1973, si cette remise en 
cause peut permettre de construire l'ébauche de la · 
force révolutionnaire dont l'autogestion a besoin. 
Le PSU est prêt à discuter de la transformation des 
structures, du sigle des statuts , etc ... 

3°) - Le PSU doit construire l'unité populaire: au­
jourd'hui le PSU doit choisir la construction de 
l'unité populaire. Cela signifie orienter son action 
pour déplacer à gauche l'axe de la coalition 
populaire, en intervenant sur trois terrains à la fois : 

• Développer les luttes sociales : plus que ja­
mais, les militants doivent intervenir activement 
dans les luttes dans une tactique de harcèlement 
continu et imprévisible, une sorte de guérilla so­
ciale qui enlève toute initiative - même défensive 
- à notre adversaire de classe. 

Cette tactique doit : 

- répondre à toutes les attaques de la bourgeoi­
sie : Valéry Giscard d'Estaing donne le change sur 
le terrain des libertés et des mœurs pour mieux 
cacher la férocité de la restructuration capitaliste. 
C'est à celle-là que nous devons répondre en pre­
nant l'offensive pour défendre le pouvoir d 'achat et 
l'emploi et pour lutter contre la main mise capita­
liste sur la v ie sociale. 

- affirmer l'unité du combat anti-capitaliste : la 
bourgeoisie récupère là ce qu'elle concède ici : 
aux hausses des salaires, elle répond par l' infla­
tion, l'augmentation des charges locatives, la dé­
gradation du cadre de vie. Nous devons donc ré­
pondre sur tous les terrains à la fo is et i~ve~!er 
des actions et des structures capables d unifier 
ce qui est apparemment séparé, la production et 
le cadre de vie. 

( 

- avoir une base de classe large : l' intervention 
doit se faire en ,direction de ceux qui subissent di-
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rectement l'exploitation (ouvriers, immigrés, 
paysans-travailleurs) et aussi de toutes les couches 
soc!aiE:s en déséquilibre parce qu'attaquées par le 
cap_1tahsme_ (employés des services, petite paysan­
nerie, travailleurs sociaux et culturels, intellectuels, 
etc .. . ) afin de les faire basculer dans le combat 
anti-capitaliste. 

• Renforcer le courant autogestionnaire : 

- le courant autogestionnaire est constitué par 
des forces très diverses. Trois composantes essen­
tielles en sont l'armature : le PSU, le courant syndi­
caliste révolutionnaire et les courants de la 
« contestation » (contestation des formes de domi­
nation de la bourgeoisie sur les institutions, l'infor­
mation, le cadre de vie, la consommation, la culture, 
etc ... ). Ces composantes ont un état de maturité 
théorique et pratique très diversifié, souvent mar­
qué par les illusions de la transformation progres­
sive, par la négation de la politique et par la 
croyance en la valeur de l'exemple. Mais elles sont 
riches de leurs incertitudes et de leurs diversités. 

- le renforcement du courant autogestionnaire 
passe par la prise en compte de cette diversité. 
L'intervention vis-à-vis d 'associations populaires et 
des syndicats n'est pas de même nature. Sa préoc­
cupation doit être de faire prendre conscience de 
l'unité de la lutte anti-capitaliste. 11 est fondamental 
que les syndicats prennent en charge l 'intervention 
en dehors de l'entreprise, il est fondamental que 
l 'intervention sur la presse prenne en compte non 
seulement les travailleurs de la presse et ses usa­
gers, mais aussi les conditions de production de 
l'information. Il est fondamental que les associa­
tions de consommateurs articulent leur interven­
tion avec la lutte dans l'entreprise, etc ... Ce souci 
doit guider l' intervention du PSU vis-à-vis de ces 
organisations. 

- quelques propositions: les militants du PSU 
doivent susciter chaque fois que c'est possible des 
assemblées-débats du courant autogestionnaire 
pour le rendre plus cohérent sur le plan de l 'action 
et le structurer. Ces assemblées doivent se faire en 
liaison avec les luttes sociales. C'est ainsi que 
pourra se constituer un mouvement large regrou­
pant tous ceux qui se réclament de l'autogestion 
socialiste et du contrôle des travailleurs. 

• Développer la strat~gie unitaire : 

- dans les conflits: l'unité des travailleurs sera de 
plus en plus facteur déterminant de la victoire face à 
un patronat d'autant plus féroce que le capitalisme 
traverse une crise durable. C'est pourquoi les mili­
tants du PSU développeront des mot d'ordre, des 
modes d'intervention et d'action, des formes de dé­
bats permettant d 'unifier les catégories sociales, 
leurs revendications, leurs organisations. 

- par des accords avec les autres organisations du 
mouvement ouvrier : cette unité dans la lutte doit se 
traduire dans le débat stratégique avec les partis et 
les syndicats . De ce point de vue l'accord de No­
vembre 1973 sur la vie chère représente une avan­
cée, même si localement, en fonction d'une matu­
rité différente de l'unité ou de rapports de force peu 
satisfaisants, il n'a pas eu le même effet. De la même 
façon, la conclusion d'un accord d'action avec le 
PCF est indispensable. Ces accords, traduction des 
progrès de l'unité populaire, doivent alimenter la / 
pratique afin de l'enrichir et de permettre le déve­
loppement de cette unité. 

- par la construction d'un pacte d'unité d'action 

anti-capitaliste : la décision du Conseil National de 
1973 reste d'actualité. Elle mérite des précisions. Le 
pacte ne se construira pas du jour au lendemain. 11 
ne suffit pas de faire la synthèse des revendications 
pour les consigner dans un document, il faut l 'ali­
menter par la pratique. Le pacte se construira par des 
pratiques unitaires à la base, par des accords ponc­
tuels, aussi par des ruptures. C'est une dynamique 
s'efforçant, en partant de la réalité du mouvement 
ouvrier et des affrontements sociaux, de modifier 
les rapports de force pour déplacer l'axe de la coali­
tion populaire. L'unité populaire devra aussi se 
construire sur le plan électoral ; le PSU y œuvrera 
en passant les compromis nécessaires. 

- par la tenue d'a99lses de toute la gauche : 
pour faire face au blocage actuel des forces organi­
sées du mouvement ouvrier, incapables de contre­
attaquer, le PSU doit proposer la réunion de toutes 
les forces du mouvement ouvrier pour faire l'ana­
lyse de la situation, dresser des perspectives de 
luttes et développer l'unité. Ces assises devraient se 
préparer par des rencontres dans les entreprises et 
les quartiers. 

Cette analyse de la situation économique sociale 
et politique n'a pas la prétention d'être complète ; 
une analyse plus poussée n'est d'ailleurs pas sépa­
rable de toutes les actions que mènent et mèneront 
les travailleurs. Elle implique donc une liaison 
beaucoup plus grande de chacun de nous à ces 
luttes, une pratique sociale beaucoup plus 
concrète. Pour parler net, cela veut dire qu'il faut 
tout faire pàur la victoire de l'unité populaire. Mais 
attention, le mouvement ouvrier a trop souffert des 
formules à résonnance révolutionnaire, prétextes 
ou alibis à tous les abandons, pour que nous ne 
soyons pas très exigeants sur les contenus réels des 
mots. C'est pourquoi nous devons aussi agir sans 
tarder pour donner un sens à cette victoire possible 
de l'unité populaire. Agir aujourd'hui, c'est avant 
tout participer de façon toujours plus active à toutes 
les formes de la lutte des classes, c'est en finir avec 
notre faiblesse organisationnelle, c'est rejeter les 
pièges de la soc,ial-démocratie « rénovée » comme 
toutes les illusions d'un avant-gardisme coupé de la 
masse des travailleurs. 

■ 
(1) Le syndicalisme révolutionnaire, longue tradition du 
mouvement ouvrier français et dont aujourd'hui Edmond 
Maire (Chimie) a ~té un des principaux porte-parole, appa­
ralt comme l'expression de la classe ouvrière des Industries 
de pointe. Il s'appuie sur la place stratégique occupée dans 
les rapports de production par la fraction de la classe 
ouvrière qui détient le poids essentiel dans les secteurs de 
production décisif. Il tend à rejeter toute organisation poli­
tique de la classe ouvrière en réduisant le parti politique à 
une sorte de secteur particulier du mouvement syndical. 

Signataires : . 
Arthuys (~1) - Barjo net (BN) - Bars (22) -

Bellet (SF 34) - Berthinier (DPN - SF 69) -
Bord eux (SF 21) - Clerc (21) - Coiombani (RP) 
Compère (DPN - SF 30) - Denneville (78) -
Dorival (BN) - Ethuin (77) - Gallaup (SF 22) -
Gasquet (BF 87) - Gay (SF 87) - Gentes 
(07 /26) - Grillon (BF 77) - Guerche (BN) - G. 
Hercet (75) - Laudouze (Corn. Internationale) -
Jeannine Levy (RP) - Martinon-Morel (Corn. 
Sociale) - Mocquet (SF adjoint 19) - Nectoux 
(DPN - 44) - Ottogali (DPN - CNA - 24)- Peron­
ne! (DPN - resp. Immigrés) - P. Soulignac (SF 
71) - Arnaud (SF-08) - J.C. Huby (BF-95). 
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C a fait tellement plateau cette nouvelle 
longtemps qu'on formule : on serait du 
ne s'est pas ren- côté de Fourcade (à pro-

contré ... Il y a en a même pos, la tirade sur l' infla-
qui se sont dema-ndé s'ils tion, c'était pour amener 
nous reverraient jamais... sur nos difficultés finan-
Etaient-ils mal intention- cières : papier doublé de 
nés, ou -souffraient-ils prix en un an, hausse de 
réellement de notre ab- l'encre, des salaires, 
sence? Comment faire etc.), on vous allècherait 
pour que ces retrouvai!- avec un prospectus cou-
les ne prennent pas l'al- .------'-------------------, leurs, papier glacé, petite 
lure d'un règlement de vignette à côtier pour 
comptes ? Nous vous •1 amusement... Moyens de 
devons des explications, su I e savoir, courage de dire, 
bien sûr. faut-il vous l'enrober? 

Reprenons les faits 
dans l'ordre historique : 
fin mars, la faillite de no­
tre ancien imprimeur 
nous mettait dans un cer­
tain embarras techni­
que; début avril, la mort 
de Pompidou boulever­
sait nos plans en matière 
de nouvelle formule alors 
en préparation et, bien 
sûr, secouait l'échiquier 
politique. Les échéances 
électorales nouvelles 
nous obligeaient à nous 
mettre « en tenue de 
combat» alors que la 
crise du pétrole et ses ré­
percussions chez les 
marchands de papier 
donnaient résolument à 
TS une mine de ... papier 
mâché. Ainsi fûmes­
nous amenés à sortir 
des numéros de huit pa­
ges- mais tirés à 50 000 
exemplaires - dont la 
forme accentuée de tract 
électoral ne contribuait 
guère à améliorer un or­
dinaire déjà peu agui­
chant. On n'a d'ailleurs 
pas manqué de nous en 
faire- grief, tout comme 
aujourd'hui on s'étonne 
- à juste titre- de notre 
reparution tardive en dé­
pit d'une actualité pour le 
moins agitée. 

. - . - -

au prochain 
, 

numero ... 

Ce « nouveau » TS 
sera en alternance, cha­
que semaine, consacré 
au débat qui se déroule 
dans le parti et au sein du 
mouvement autoges­

L----------------------- tion naire, consacré à 

C'est que notre actua­
lité - au PSU et donc à 
TS - nous devons bien 
aussi la voir à travers les 
tristes lunettes d'un 
Fourcade. Avant lui et 
son équipe - donc H y a 
peu - quand on avait à 
parler d'inflation en 
termes polis, il fallait ap­
peler un prof' d'écono­
mie bien pensant. Main­
tenant, l'avantage - si 
on ose dire - c'est que 
tout le monde sait de 
quoi il s'agit par la simple 
et ordinaire pratique 
quotidienne de ce bien­
fait capitaliste. C'est 
comme ça que Fourcade 
va bientôt se tailler une 

réputation de grand co­
mique. Il était donc bien 
temps que son prédéces­
seur cessât de jouer de 
l'accordéon. Oui, bon, on 
se paye comme ça de pe­
tites digressions parce 
que c'est là notre seule 
contribution à ce numéro 
et q·ue nous, à TS, si on 
nous laissait faire... · 

Justement, on ne va 
pas se laisser bouffer 
chaque fois comme ça. 
Profitez-en bien de ce 
« spécial Conseil natio­
nal », car la semaine pro­
chaine, sans rire - nous 
vous l'apportons sur un 

l'actualité avec des sec­
tions«/ n formations» 
(parler de ce que la 
presse passe sous si­
lence ou donner le point 
de vue du socialisme au­
togestionnaire -sur les 
grands problèmes du 
jour), « Débat» (organi­
ser la confrontation sur 
les sujets de controverse 
au sein de la gauche), 
« Expression » (critiquer 
les moyens dominants 
d'expression ·et favoriser 
l'éclosion de tentatives 
nouvelles). 

Rendez-vous donc la 
semaine prochaine: 
vendredi pour les mili­
tants, samedi ou lundi 
dans les kiosques. Le 
même papier, ça, on n'y 
échappera pas, mais un 
beau journal de 24 pa­
ges, broché et massi­
coté, si vous voyez ce 
que ça veut dire ... 

La Rédaction de TS • 


